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Le pavol brille et bientôt apsoupit ;
Nous cherchons dans les bois la timide

[violette;

Du vice ainsi souventla parure coquette
Nous éblouit.-

Mais, soul, la vertu discrète
Séduit.

Am. Guenis-JanEs.
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‘Ne M'OUBLIEZ FAS.—Oh! que de sou-
Venirs co titro réveille! quel passé poétique
ét gracieux su retrace à la peuste : Ne
oublics pas ! c’est le mot qu’unt pronoa-
Cé nos lévees en svrrant pour la dernière
fois la main d‘un omique los flots du mou-
de ont emporté. Ne m’oubliezpas ! c’est
la phrase qu’ont exprimée nos yeuxeu bai-
saut telle petto main pantée quo nous a-
viens secrètement p'acée our notre cœur.
Oh! paroles sacramentelles de la vie de
jonne homme! oh! naïve et tendre péution
des âmes ingénuesNe m’oubliez pas !....
yue de souvenirs vous fuites surgir & Pca

sit.
Hélns ! malgré cette prière do la jerinez-

se, prière vi pleinu de passion, d’abaudon
«1 de foi, il e:t bien rare qu'on nc suit pas
oublié. Vuire ami à bien voulu garder
Votre image présents b su mémoire, mais
il ra être époux, père de famille, député
et _ministe.…La femme que vous aimez
vous u bien juré d'être lidèic, suvis le jour
de votre depaitit est venu que'qu’un qui lu
trouve charmante, qui le lui a dit le leude-
main....Le moyen d'empôcher lo present
Penvahir lo passé mort pear toujours, ot
d’avenur qui ne viendra pent-birejumats !

* Puuriant, Régine, lu gentille Regine, cet-
te enfant pâle «t tremblunio quisavance
vers le juga, Itégino u gardé s.l'Hronesae.
Pour elle, ne m'oubliez pits'tétiu nefimont

auxpunitions do lu prôviden eo,Ue
Poury restr fidéle qu'clle assigne déiaint lu
Justice Mr. Regnacd, bouquiniste : cest
tout un symboie qu’elle reclame à cot in-
dustricl.

Le jug+.—M. Regard, on vous réclame||
ua livre de piété intitulé : Jeures pieuses
des Dames chrétiennes ?

Regnard.—Oui, monsieur, j'ai ache Lé ça
en bloc avec uno pacotlle du livres ; mous
Ça ne sc vend pas...j'aime mieux ln Pe.
file Cuisinière bourgeoise ou les Œuvres
de Diron, voila ce qui plait au riècie ac-
mel (Rires) Il 6-4 extrûmemeut sur su
Losche, le siècle uctuel.

Régine.—d'étais apprentie chez Mme.
Duval, une coutmière qui hibitait lu rue
Quimcampoix........je savais déjà piquer les
coisages otfaire les volans à franges quand
lle mourut. C'était une brave et digne
danme........qui mcimail, noi, pauvre or-
phicline, comme sa fille. Q-inni elle n été
mise dans la terre. j'ui tant pleuré que je
wUis tombé malade. Cu n’est que sx se-
Tnaines après que j'ui pu sortir pour récla-
ner les petite effets que j'avais choz elle…
alors on ma dit que tour avait été vendu
par les hériticrs. .

Regnard, attandri.— C'est touchant
cemme tout, cette anecdote ; dans lu gen-

rede Paul ef Virginie, une brochure gi
w'est bien veaduv dans las temps.
Le juge.—Voas avez furmé, à celle é-

poque, une demande en revendication?
Régine.—Oui, Monsieur, mois seule-

ynent pour moulivre d'heures ; c'était un
souvenir, j'ai voulu lavoir.
Regnard.—Moujuge, j'apporte le volu-

zne susdit : los Heures picus s des dumes,
Édition de 1922, reliées en maroquio rou-
£e. .....de voila, ......Du moment v0 made-
maislle dit qu'elle consent à me vendre les
trois fiancs qu’il n’a coûté, . .

Régine.—Sana doute, je paierailes frais
dle votre adjudication...mais je veux mes
Heures.......ot celleslt ne sont pag mes
Heures…C'est pour avoir les micnnes que
Je vous si assigné...

Regnard.—Mais comment savez-vous
que cu volume n’est pas.le votre; c'est la
mêmereliure,l'édition eut pareille, les gra-
vures sont semblables- .

Régine, tristement.—Oh! je connais
ie mon pavsre livre……Bl s'ourre tou-

Jours tout seu] à la même place (Vif mou-
Vement de curiosité.) D'ailleurs, il est
Plus usé que celui-ci! …….

juge.— On vient de déposerau greffe,
wonsicur Regnard, un livie parcil à celui-;

  

   

    

  
 
 

dans votre boutique........(Lejuge prenant
lo volume des inains de l'huissier.) Voyez
vous, Mademaiselle, c'est peut-être cc-
lui-la........ =

Régine, tremblante de joie........0h !
mon Dieu l.......0%s( ldl........il est à moi !
Le juge.—C'est fortbien. Muis qu’est-

ce qui nous lo prouve ?* Comment justi-
fiez-vous qu’il soit plutôt à vous que l'au-
tro !
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New York, lo * Northliver ”équi est lo
premier bateau à vapeur -qui‘ait navigué
aux Etats-Unis. Sa machine était de la
force do'18+chevaux; et àl mettait 33 heu-
res pour aller de Noiv.York à Albuny. Le
nombre do steamers sin.Etats Unis est au-
jourd'hui d'environ 800; jaugeant 156, 473
tonneaux, etle trajet do New Yorka Al-
Lany se faiten neuf heures}

  
place........4 Pouvertygéd de la mesae. i;....te-
Nez, voyez. Nat

: Ici Régine pose le livre d'Heures, qui;
en cllet, s'ouvre au milicu, laine voir
Pendivit ci-dessus indiqué, qui est marqué
par une petite fleur sèche appelée myosolis
vu ne m'oubliez pas.
Le juge.—C’est vous qui avez marqué

cet endroit ?
Régine,— Si c'était moi, tiendrais-je tant à
ce volume 1 C’est mia mère qui ÿ plagael-
le-tième cette fleur du souvenir, quinze
jours uvant de descendro dans la tombe;
(Vive émotion.)

Regnand naïvement—El, comment se
fait-it que lo livre Lüille toujoursà cot en-
droit? .

Régine.—Parce qu'à force de plourer stir
colle page, d’embrasser cetle fleur chérie
et do prier pourl'âme de celle qui l'y plnça,
la telivre à pris ce pli définitif.….qu’elle
ue perdra jamais (Altendrissoment ge—
ual.)

Regunrd ému, en ramettant le livre
d'Heures.—Tenez, Mademoiselle, je n’ui
rien à dire !..…. Je vous prie seulement de
garder vus 3 fre, et le livre neuf par-dessus
[to marché. Quund vous serez inuride,
vous le donnerez a vos enfans, ot pour
{leur mette saus cen-0 sous les yeux un ex-
empla de vertu «tf de bonté, vous W’aurez
qu’à faire comme votre mère, qu'à y met-
tee cette flour qui veut ditos- Ve v'oubllez
past …… :
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_ MAISONS ENFER.

Onlit dans le Courrier.Belgn ©
* ‘Jl est question de bâtir à ln Fonderie

Royule dé Liége, d'après les plans de zon
di.ecteur, uno muisois eu fge;-pour les bu
tuaux ot les archives cette’ administra<
ton. L’habifution dont MrTüigaud n° fait
unplan si bien culeulé onf h trois Cages,
cîle contient ecîze h dix sept pièces, ot pi
190 80,000 kil. Jar un seul convoi du che-
min de fer.,' elle pourrait être trensportée
de Bruxelles à Liège, à Gand, ou à Anvers,
pour la somme de 5 à G0U francs, et a bien

| meilleur marché pir can. Clest ainsi qu’-
on verrn des particuliers partic de la Tamise
pour Naples, Venise ou Constantinople, em-
portant leur maison comme ils cimpuitent
aujourd’hui leur voiture ”
Le redacteur du Courrier Belge, Mr. Jo-

bard, énumère uinsi les avantages vrni-
ment fantastique de ce co nouveau genre
de constructions :

* À l'abri de l'incendie, éflcs épargnent
l’assurance : à "abi de la foudre, des
tremblemens de terr© et des inondations, el-

les épargaent la vieet la fortune dos pro.
priétaires. Rapidement congtraites, cllos
vous épargnent de l'ennui d'attendre que
les matériaux soient sechés.

les économisent les fundufions, et ne sont
sujettes ni nux effond:Cmens ni aux Cbou'e-
mens : facilement transpurtables, elles &-
pargnent le désagroment mortel de vivre
entre deux voisins méchans ou bruyans.

“ Quand un pays vous dépluim, vous
démonterez votre demeure, et la poiferex
dans ua autre.

‘ La rouille n’est plus àcraindre dopuis
Pinvention de la pointure galvanique; los
maisons sesont étsrnelles «t conserveront
toujours leur valeur! Si vous n'êtes plus
watisfuit du style d'architecture, vous fèrez
refuniiro vos tnateriaux pour suivre les ca-
prices du goût et de Ja inode.
“ Vous sortez delivrés des couvreurs,

des plombiers, des ardoisiare, ct de deux
des trcis fleaux qui. d’après le père’ Bou-
hours. peuveut affliger uno maison :
Sunt très damna domûs, imber, mala fe

(mina, fumus.)
© Les toils en terrasse gozonnée servi.

ront à étendre et b'anchirle linge hors de
l’atteinte des voleurs. Enfin, désirez-vous
une mnison tout de auto! Huit jones
après l’avoir commandée, elle sera fondue,
et huit joues plus tard, transnortéc, montée
et habitable. N'est ce pas une ère féeri-
que que celle où nous entrons? Quolle f1-
cilité n’aura-t-on pas à transporter des villes
entières à fonde cule, on guise do Jest,
dans les nouvelles colonies ?

Poses sur
ded nssises solidaires los unes des autres, ol-

 

Progrès de la narigation à la vapaur.
Jàotque vôtre flynme- vient de- retrouver. — RatonFulten cogetelsit en 1807,

Laat hale cainstBE BIE11 ES Td - TN

Réginc.—Ni s'ouvre toutsoulla meme];

  

   

  
   

   
    

 

  

    

   

 

   

   

  

      

  

“11 ny avait euctrs en 2814, et; Aoglcter-
a que deux:bytoaux à vapdur jgûgeunt en-
comble 465 téneaux.- En:1836, le nom-
ton était df G00, portant 57,069 ton-

neaux, indépendamment des steamors dv
guetres 1°

BTRAŸÈER. 1. ..
Le vortespondant deWadingidn de.

New-York Star d4* qu’une propos.tion
esl faite an gouvernement do la pst d'une
riche miajggp dedommerce, de faire cons-
truire quairg grands steamers de 2500 ton-
ngaux chacun, pour diem emiployés dans la
navigation entre New-York et Liverpool,
la condition d’être thargés de linneportor
les malles pour une somftio détormiute pou-
dantdix one. Si dans Finiervalle la guerre

tre puissance lo gouvernement achèternit
ces steamers à uri prix convenu entre les
parties. Mais ces bateaux à vapeur de-
vraient être batis en tout comme des bnti-
mens de guerre et pouvoir porter 1500 à
2000 tonaraux de fret avec 200 pussugera,
Onpense qu'ils feront La traversée de Now-
York à Liverpool en 10 jours.”

’ (Abeille da la N°0.)!

CORRESPONDANCES.
 

Pour l’Aurorre des Chuadns.-
—000— 1°

Mr. PEditeur,
Je vois que plusieurs personnes pensant

que je suis l’auteur de la lertio du 19 mars
insdreo dans la Gazette de Québec ot des
écris qui ont puru dans l’Aurore eur l’élec-
tion de Berthier ; je m'inquiéterais pou dk
qu’en dira-t-on, vi mou ami n’était du nom-
bre dos éroyants. Mr. SlcBean-gtdit, pour
moi paghiijement Étianger je ueunc mêle
tai pus de ce qui lo regardo et lui lafmerai
le soin du se défondee : mais j'aime, Mr.
l'Editeur, à reudre justice nu mérite et
quoique mon cher DELISLE n'aient pas lous
jours ngi cavers moi avec toute 1a loynuté
Passilue (et quaique je sache qu’il se pro-
pose de prendre tous les six mois de justes
mmévures pour quejo sole bon garçon) je ne
puis souffrir qu’un uit essayé dans ces é-
criés à jeter un blame sûr wiinnocent per-
sennage ou personnageinnocent. Dabord
je n'aurais paspu diro quec’didit un gueux,
accoutumé à frapper par’ dernier, car
pour-anui il et G6 frivial de rappelar
une chose sur laquelle ‘je sais que le
public respecteb’e a toujours et «depuis
uplèms jugé mou homme : d'ailleurs

je défie qui gne cosolf de prouver que
moa brave ami aif conduit 80 ord'ugistos au
combat : je l’avois Lica vuderrière eux son
chapeau d'une main et s6h LAton de l’autre,
faire de jolirs évolutions et criér houra !
c’est pourquoi eyant wis lo livre de poll en
suretd ju mo hâtai de voir ce qu'il étnit deve-
nu;je Craiznais que sa féménté no l'eût en-
trniné à d'exposèr...…jlgrrière quelque pe-
tite maison, el je voulais saisir l’occasion
de lui duñner des marques positives de ma
sollicitude !....... Mais g.ande fut ma Joie,
Mr. l’Editeur, lorsque ju vis man char
Delisls qui s’essrimait en rose campsgne ;
il trottait si bien, ayunt abandonné pour Gire
plus agile jusqu’à son bâton fuvori, puis-
sant auxili.ire do su glorieuse victoire del
jvillst, qu'il mé rappelale rénurd du bon
Lafuntaine,

Serrant la queue et portant bas l’oreille.…

Mais mall=ureusemest ga vigueur (roms
pa ea bonne volonté et il dut s‘arrôter près
de lu grarge du Docteur Steygor, à l'abri
d’un banc de Neigs protecteur...
On dit que le Lan Docteur voyant s'agiter

sur le verglus quelque chose qui se-sum-
biait à un Lomme envoya voir ca que c'était.
La chronique rapports qu'un domestiqua y
(ut (avec un bâtuñ d’autres dixent vvec une
pelle qui lui avait bien'servi) et qu'il trouve
won ami John Delis!s enfoncé dans la nei-
ge et rempli de frayour, car nouvesu Don

| Quichotte il prenait pou: des conemis for-
midables tous las piquets de clôtures qui
énmiunt devant seq yeux L.......

une lettre signée J. A. Dorthelot, dans la-

avait lieu avec "Angleterre ou avec une au-||

son journal la correspondance suivante :
Montréal, 8 avril, 18411

Hotel Rasco, 6Avril, 1841,
Monsieur, © Love

Jo viena do voir dans
+ l'Aurore des Cunudas ” d'aujourd'hui

quelle il est dit que je suis ‘S réputé être un
agent sacrot du Gouverneur-Genotnl.”
Jo vous prie de m'infurthor ‘si vous êtos

l’auteur de cette leitre. : i
, =" Pail’honneur d'être

onsieur;
Votre ObéleäantSétvitour,: }

ua 8° N:FuLLiM.
; AMr. 3. A. Bertholot.

© Montiéal; 6Avril; 1841,
Monsieur, ©

tel?

     

    

  
     

  

 

   

  

  

   

  
   

Jo recois i V'instant vi.
tre lettre datée de ce jour, * Rasco’s Ho-

Si vous êten la personne nominbe
düfns la lettre qui & été publiée cematin dans
l’Aururo des Canadus,” sous mon nom,
je vous informe que jo suis l’auteur de coite
lettre. .

' Jo suis, Monsieur,
Votre elo,

CL J. AsBenciienor.-
Me.Fulfam, présent:

(Traduction.)
Metsl Rasco; O avril, *
10-heures du sir:

Monsieur,
Comme vous admetioz

quo vous êtes l’auteur de l'exprussion offon-
santo ot injustd qui ve trouve datis “|Auro -

<a8°
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comme l'ami de Mr. Fullam, l‘assurañce
conleuus dans les termes do votro note és”
matin, que lul, Me. Fullam a nulle liaison
avec le Gouvernement Provincial, ou sveq
le Gouverneur Général, je vous exprimo
maintenant de la part do Mr. Berthelot son
tegrot d’avoir contribué & fuiro circulor un
Fapport qu'il estassuré par vous n'0ire pos
fondé aur les faits, ot de va part j'uilre sos
eXétsespotlayoir fait. 0
BOT J'aikhonneur d‘ôtre

Chèr Monsieur,

aude

(Signé) Votre dévoué,

tb. i Jans Suiriil
Bir. Benjamin Holmes. To

Lassic dmpazusmidiniorians, (
.i —…0— ..

— Aur:1er ‘
Mes Anis, —. .
, Il wo rencontre, pendant lo cours de Pei
(istence d’unquuplesdue circonstances péri-
\euses,où il devient un devoir indispensuble ;
:Pour tout citoyen doué d’un bon cœur, de
jrendto,sa part d'action, dans les cidre à
touter, pour reliror ses Coupatriotes, de d'u-byme, Où on los voit tombant, C'est oùqui
me décide À paraître aujourd'hui sur la scd-
te, ot à vous parler les sentimens de mon
cœur. MoiBye, tnce goûts particulicis, lo
gerire doccuption auquel jo melive, ainm’
qe des raisons d’intérôt majour, étaient
er motifs puissans qu'il m'a fallà"combat-

tre et surmontor, pour en veuir'à cetie ré-
(solution. . Btje Vaipriss coue résaluion,
Parceque ju cuusiddte que nous on svinmes
arrivés à l’époguo la plus dangereuse, où

te des Canadas * de ce malin, ct qui moflwisse junais ue trouver notre  existenco
représente comme “ réputé être uni agent tellus of note bushoué particulier.
secret du Gouverneur Général.” - | Nous eli sommes venus su moment fatal

Jo dois muintenant vous demander de Ja de l'exécution dus vues homicides do Lord
relirer et de’ ind fairo vos excuses pour Durhun à note égard. Cotto sentence
cauns do vous être survi d’un laugage pa-| d'itjustico, sortie de In bouche du Vice-Rui
reil. - du Canada: 2!Jautque des deux vaces

  
  

cetid lettre. 2001 .
J'ai l'honneur d’être

-  - Monsieur, * . -
Votro obéisaunt Seryjteur,

Fs dpettn NEY

A MJ A. Dyribolot.
= LU.
Montréal, 7 avril, 1841:

ke

Moitsieur; . -
Mon ami, Mr. Swith

chez wai her soir.

voire anr,

de inc représenter auprès de sous,
: - Jo wuin, Monsieur,

Votre, efu,: ~ +
1020 . JoA. Banrugior.
B: Lfolmes, Ecuyer.

(Traduction) .|
Mercredi matin, 7 avril43841,

CherMonsieur,

secret du Govuerneur-Général,

et nu triomphe desquels lui ©t ses amis
croiunt que le bien êtrede co'pays est in-
dissensablement lié.

La lettre de vot c'ami Mr: Bosthelot va-
présente Mr. Fulin Comme un individu

wnéral et vous devez maintedant guntir,
conune l'ami de Mr. Berihslot, que’ cette
rumeur n’est pas fondée ; il est danc à pré-
suiner que vous nthésiterez pas A dégurer,
que votie ami y'étaat asduré que My Fullam
n'est pes et n'était pan agent du Gourer-
neufGénéral-il exprime.sun rogret d'avoir
faitcirculerun rapport auquel maintenantil
te croitpa, eld'offrir sesexcuses pour 1a-
voir fait. . ,

Je suis yotre
“Trae obglssant, . ADÉBonvr.

Berthier.:7Avr:11184 1; ,[

À Me. PEditeur de l'Aurore des: Canadas;
:Mr. Holines a l'honneur de aollicitze Mr. |}:

l'Editeur de “l'Aurore des Canadas” Je fai.

reimprimerdans lo proshois. numéro de
-

AME. James Sith.
T du Jen ;. ;

- (Tra (eeAg,dea

 

so

4| Cholli

; +

OLCXN> [owslunz :

Bi vous voulez réitérar hk Mr. Smith; la
déclaration quo vous nie fltes Hier vou que Viel

r. Fullam, n’était wullemont | ©Xisto pour le bonheur du peuple, et onlu‘
l'agent secret. du Gouverneur Generul; on
co cas Mr, Smith est autorisé à Continter

A l’égord de la conver-
gation que j'ai eu avec vous ce matin, j'ai j|bongouvernemont : que C'est.en ne faisaut
nulle objection à déclarer, comme l'ami de | d'inju-tice à personne, Cu favorisant tous ,
Mr. Fullam, que lui, :Mr. Eullam, à nulle
Faison aves le Gouvernement Provincial,
et «pie bien moins était-il l’agant reputé ou

Mr. Fullam en ‘interessant dans’ les
élections récentes; à agi seulemont dans la
Capacité d’un citoyen privé désirant cider
au succès doace omis dans une lutie ou’ su
trouvaient partie lea principes dhtil professe

fede être un agonf secret do Gouvétaeur

"BuiHousies.:

yait fegi de yous;

Mon ami Mr.- Holmes’ vous présentcra J#Ÿ occupent la colouie, D'une périsse, pare
.

|

cequ'elle porteur tom qui m’eat odieux ; el:
que l’autre domine, parcequ'elle cat Brelon-
ne : Celle sonionce cruelle, . Milord Syden-
am en est aujourd’huià lumiottro à exé-"

= Armé de linf-ral.principe, la.fis justis à
fie les moyens ; il ’ostmis à l’œuvre avec

| va acharnement borrible. Tous los mo-
Yens lui sciblent bons. Il ne rccule de- »

, [tant aucun. Les injustices low plus cri-

  

  

  

   

  

   

  

     

   

 

  

    

    
   

 

est chargé de me. roprésouter auprès dol|Pttessont des expédens qui aowient, et
vous, relutivement à l'objot de voirevisite dontil sort avec unedextérité qui ne con-

vieut qu'à lui seul. |. RO
, Dépositaire infidèle d’ane autorité qui

vient de Dieu, il oubli que le souverain‘

peuple pour lo bouheur du souverain, J
oublie que eù mission dovsait être une miss
sion du concorde ot de paix, et non une .
mission do divcorde et dehninos, Fi oublie .
yu'il devenit travailler au boukcur do tous
les sujets de va souvernme : chorcher par
tous los moyens honnétes, à füire naître ou’
miieu d'eux l’union, la puix, ln concotde,
seules sourcesde ln prospérité véritable d’un
peuple, Il a oublie-Gua c'est prér l’oxerci- .
vo d'une justice égale ctivers tout le moude,'.
jque l’ou obtient cos résulléis cseeutiols d’un |

les sujois également, où cherchant vincère- |
mont otardemmanty lo plus grand bion du .
[plus giænd noïnbre, (ot en respoctant, avec.
scrupu'e, les droits et leuinttrêts des indie ,
vidus; qu'on s'attache lus cœurs, ot. que
Pon fuit des pouples hourvus, 1 A

C'e.t siniï que dovait agir Milord Syden.
8, pour acquiuer dignemunt los ubliga- .

tlune de,sa souveraine envam.cetio colonie,’
que la providencu lui a confiée : Liendiffé. ,
r'anto éopendant à été #4 conduite. Au lieu
d’un pucificateury ils'est montsé lepartisan
fangtine dure paris do la population.
contre l’autre. Au liou d’être le père du’
peuple, le gardien de sosdroits et do senf-:,
wrtés, il n tinvaidé, de toutes ses forces,,

à priver les Lois quarts de-lu population co-,
lonisle, des droits les plus précieux et.qui
tieunentle plus au cœur d'un sujet brilen-)
vique: lé franchises Electives. Con
Dans cc but, tous les moyens ont. éib

employés à sunez, fourheries, Svrruplio 9
violence, cxpédiens de toute espéce, oùt”. ;
616 mis en œuvre. Par des largesse, des: 1
intrigues, des promesses, et. austout par les’
horangues furiboudes doses caployis et
des ministios de seu voldutés, ont êté sou-:
levées lus passions d'un, paiti defurieux,’
auxquels le crime cet familier, ot quiue

““|| demandent, pour exercer un brigandopgeeof"
brené, que Tausursnce do. Pimpuuité,. Bb:
erpérait par cos moyens, parveuis à détour-
ner de l'exercice dela franchise élective, In”
\population Canalignue,’ qu'il savait-honné-"

-

-
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be, morale, et incapable d'entrer en lice
avec des gens faits à lous les crimes. Il
savait d'ailleurs que Les conducteurs de l’o-
pinion publique chez lu population Cana-

dienne, tecommandaient l’ordre, l'union, le
paix, dans P'exercive de celie franchise ;
défendant touts espèce de violences, de
tuses ou de corruption, disant qu’il vuluit
mieux perdro une élection avec une condui-
te hunnête, que do chercher à la gagner,
pre des moyens indignes. Los espérances
de Milord se sont en partie réalisées. Ser
expédiens honteux ont produit une partie de
leues effets, Mais il a dQ voir, s’il daigne
encore doscendre ses regards vers colto po-
pulation, qu'il inéprise, et qu’il détosto ; il
A dû voir quels étaient aus vœux ; avec
quelle avidité elle so jotuit sue In faiblo por-
tion de fiberté que lui avait départie sn sou-
veraine. C'est on masso qu'elle s’est levée
dans tous les comtés, pour faire entendre
l'expression solemnello du sa volonté. Le
cour de Milord, s’il était bien dispose, sil
était lo cœur d’un père, pour tous les su-
jets que ra souvernine lui n confiés, devrait
soigner do douleur, à cetto penséo qu’il ar-
rache, avec uno si cruello violence, l‘asne,
existence politique, A unc population, qui
s'y altaclie, avec tant efforts, ot qui met
tant d’empressement à hu retenir.

Un père pourrait-il, do sang froid, en-
foncer le poignard dans le cœur de son fils
Comment Milord Sydenham pourra-t-il
dong enfoncer lo poignard politique, dans le
<wur du tous les Ounadiens, ot demeurer
froid, insensible ? S'il lo peut, il n’est pas
1o père du peuplo ; il en est lo BOUR-
REA U.

LE CAMFAGNARL.
Terrebonne nvril, 1841.
TEC ———

[ Tradedu Canada Times. |
——

LETTRES SUR L'EDUCATION
Elementiire ct Pratique.

XLIV.
240. 8"! importe du tout de fairo vengo

«les influonces morales pour mieux conduire
les'écoles, il no faut pas s'arrôtor à en-
deça de ce qui pourtait njouter ua poids
additionnel à cotte influence, où ce qui
pourrait en restreindio l’opération bienfai-
sante.

241. Tout ce qui est do nature d fuite
nuitre on encourager un osprit de délation,
devrait âtre évité ct proscrit. Los délateura
sont toujours bas, et ils sont gbnéralement
traîires.  l’our se maintenir dans une situa-
tion quelconque d'autorité, de surveillannce
ou de dilation dans laquelle l'on aura pu les
placer, i's seront bion expoets A avoir re-
cours à des moyons indignes d’une &mo
élevée ct honorabla.

242: Les maîtres nomment souvent
des moniteurs pour surveiHer leurs compa-
guons d’écoles ; ces imonileurs su rendent
coupablus des improprictés susmention-
nées, où sont très exposés à so rabaisser
dans lour propre estime ot celle de lonrs
compagnons. Outro colu, il s'allume sou-
vent un esprit de haino ot do vengeance,
duns lo cœur d’enfans qui étaiont, pout-
être, avant cola, des amis sincères. In
coercition ou intimidation employées par
lo maître, pour donnor suito à une autorité
imprudomiment déléguée, ou pour sous-
traire au cessentiment do lcurs compagnons, |;
lex écoliers qu'il aura revêtus d’un pouvoir
passages mais nuisible, pourront empêcher
les explosions ; mais, on dépit de ces pré.
cautions, il y à dans lo sein do celui que est
opprimé on qui se regwdo comme tel, un
fou qui couve, et qui tôt où tard, éclatera,
ct aurn les suites les plus fAcheuses.

243. Le multre devrait donc conduire
son êca'o de tello manière, et devrait avoir
usacz de pénétration que fortifieraient In vi-
gil wice etl‘énergie, pour so d.spensee d'a-
voir recours aux offices odioux ut méprisa-
blus de délatours et dl’ospionr.

244. Coux qui seront appelés à sur-
veiller In construction des maisons d'écoles,
no pourront pas npporter trop de soin à la
distribution intérieure, le placement et In
dinpnsition des sièges &c. do tulle façon,
que le maître puisso découvrir tout ce que
les enthns-tenteraient do lui cacher durant
les heures d’écoles.

245, Bion envisagée et judicieusement
administrée, la constulution morale quej'ai
éhnuchée duns ln Lettre précédonte, pour-
rait, je crois, À l'aide da l’énergieet du
bou scus pratique du maître où de la mat-
tresse, suffire pour nssurer l'ordre ct In ré-
gularitô dans l’école, élever au lieu do ra.
Laisser les onfuna À leurs propres yeux, où
dans l'estimo de leurs compagnons, empô-
cher qu’il ne naisse et s’attite dos rassen-
timens violens et très dangéroux, et sous-
traire nombre de jounce personnes au sort
do devenir par la suito nuisiblo à ln société,

246. Jo me flaito qu’on ne trouvera pas
mauvais quo j'aie vinsi exprimé franche-
ment mon apinion, sur unc coutume qui
oxiate peut-dire deans beaucoup d’ecoles.
Je n'ai eu aucunu intention d'offenser qui-

Que co soit, ju no mêls pas On question les

motifs, je no fais qu’indiquer coque jo re-
garde comme un pronédé mal avisé, et une
conduito erronée chez nombre d’institu-
teurs,

C. M.
Montréal, 3avril, 1841.

Nouvelics Annoncer

Vents publique, Ovo. Weekes.
Terrain de valeur À vendre, Cuvillier & Flis.

Liqueurs, epiceries, ele. demain le 14 Cuvillier
Aux chambres d‘Encan etc. demain le 14 J.Young
‘Phéâtre Roys!, ce soir 13.
rt
L’'AURORE DES CANADAS.|
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L'AUROREE DES CANADAS.
= Seam.

profondeur du voltune d'eau que renferme
la couche perméable. Lu conde retirée,
on la remplacera immédintemont par un
tube en cuivre pour lu conduite des eaux.
Ce tube est plus petit du bas que du bout,
pour empôcher que les eaux ne jaillissent
trop huut,

L'afiluenco du public est telle pour visi-
ter co puits urtésien, que l’administration

 

ARRIVE'E. DU BRITISH QUEEN.
—#00-——

NOUVELLES TRES IMPOR-
l'ANTES D'ANGLETERRE.

Grande excitation nu sujet de MeLeod.
Dépait d’une flotto pour l'Amérique’
et de troupes pour Halifux. Nouvelles
de Chine et des Indes peu favorablss,
&e. &c.

Le British Queen arriva & New-York,
dimanche, le 4, oprès un passage des plus
difficilce.
Le London T'nmes ct autres journaux an-

toncent, comme un fait positif, qu’une
partie do l'escadre, qu’on suppose devoir
être do dix vaisseaux de ligne, qui dovait
l'être envoyte sur les côtes du Syrie, a requ
tout-à-conp l’ordre do eo rendre sur les
côtes de l'Amérique, pour soutenir les re-
moutrances du Minisue anglais, Mr. Fox,
contre le meustre judicinire do McLeod.
Le Tiwes annonce également que trois

bataillons ont reçu tout A coup ordre do se
rendro à Halifax et ajoute : *Dieu s'est
comment lo service du royauumo ici pourra
so faire après leur départ.”

L'Atlas dit: Une guerre avec les
Etats-Unis doit suivre ct suivra le meurtie
de MeLeod d'une manière aussi certaine
«que la lumière du matin suit l'obscurité de
la nuit ; mais alors celte guerre scra une.
guerru sans. nvcun objet défini, excepté ce-
lui de lu vengeance pour une injure qui -no,
peut s'expier autrement,

La suspension de paiuinent par la Banque
des Etuts-Unis, nouvelle qui fut portée en
Anglitocre par le paquebont G. Washing-
ton paraîtavoir causé une paniqueen An-
gletcrie, panique qui n’a fait que croître
parla nouvelle, arrivée pou de jours après
par le Wostchester, du ln mise en accusa-
uonde Melcod et du rapport de Mr. Pi-
kens duns le congrès sur Paffaire McLeod.
Ces trois Causes combinées ont crée une
panique souduine parmi toutes los classes
et lus funds ont considérablement baissé en
conséquence.

Tout continuait d’étre parfaitement tran-
quille en France.
Le bruit courait que Lord Palmerston

devait êtro oppelé à la Chambre des
Lords.
Le 8 mars, le bruit coursit quo dix vais-

seaux de ligne avuivrt ordre de s'uzxem-
bler à Gibraltar, en conséquence du pro-
cès de Mel.eod. On rapportait alors é-
galeumont que Bord Palmorston avait en-
voyé «dus ordres à l’Ambassadeur anglais à
Washing'on de demander la rise en liberté
immobdiato de McLeod.

Une lettre de Para dit que les funds fran-
quie avaient été considérabloment affectés
par les nouvelles d'Amérique.

Les nouvelles de Chine sont du plus
triste caractère possible el causent bcau-
coup d'inquiétude en Angleterre. Les
nouvelles d'Egypte ne eont guère plus favo-
rables.
nouvel aspect. l>Amiral Elliot a lnissé& 1a
Chine pour l’Angleterre, en conséquence
d'une palpitation de cœur,
Do lu Correspondance du N. Y. Herald,

Londres, 10 mars, 18+1.

Los deux derniers urivages o’Amérique
apportent des nouvellos qui ont causé beau-
coup d’excuation dans toutes les parties de
l'Angleterre, et, au lieu de vous parler
d’une guerre avec la Franco. il est aujour-
d'hui de man devoir de vous annoncer que
l’Angleterro songe À une guerra nvec les
Etais-Unis d'Amérique. L'emprisonne-
ment de McLeod ost regardé avec In plus
grande indignation et à moins qu'il ne soit
proiupicment mis en liberté il y n peu de

La question d'Orient a pris un!

s'est vue dans la nécessité d'en refusce l’en-
trée, les mardi et vendredi de chuque se-
waine, jours du grand travail de la bou-
cherie, afin d'éviter les accidens qui pour-

{{raient en résulter pour les visiteurs,
Le femme Lefebvre, condamnée à mort

parla cour d'assises do Rouen, u été ux-
Gcutée sur In place Bonne.nouvelle decette
ville. La foule, :commo toujours, était
considérable surfc lieu de l'exécution. On
semurquait surtout, dit lo Mémorial Rou-
ennais, des foimmen et des enfons qui as-
sistaient là comme à un divertissement pu-

une mère prendro ses deux jeunes enfans
dans ses bray, les élever du toutes nes for-
:ces pour leur procurer le spectacle d'une
tôte qui tombuit et des palpitations "un ca-
duvro d’où la vio s’échappo avec violence,

Les difficultés potitiques existant entre
l’Angleterre ct les Etats-Unis, préoccupent
vivement l'Europe et auztout ln France.
Le bruit s'est répandu, dans lea cercles les
mnieux informés, que le cabinet britannique,
lesyôrant faire peur à ces pirales de répu-
blicains qui, suivant les anglais, ne parlent
8i haut que peur mieux déguiser leur crain-
‘te, allait envoyer une escadie 1nortrer le
bout de ses canons aux ministres de Wash.

 
‘accomimodants. À la nouvelle de cette in-
solence britannique, le cœur de tous les pa-
triotes à battu vivement en France. Nous
savons foi dans lu patriotisme er lc coura-
‘go des Américaina, Nous summes sûre
qu’ile maintiendront intacte lour dignité, et
si la guerre doit éclater entre l’nigle améri-
caine et lo léopard britannique, la première
peut être sûre qu'olle n’agitera pns long-
tems ses puissantes siles nu-dersus du!
monde, sans voir le drapeaufrançais flotter,
à res côtés. Oui, telle €st notre conviction,
profonde. Lan guerre n'aurait pas lieu de-
puis un mois entre les Etats-Unis et l'An-
gleterre, que notre gouvernement serait
forcé de prendre part à In lutte. Quelle}
quo fût ln ténacité do son humeur praciti-
que, il serait entraîné par lo torrent de l’o-
pinion.
Je dois le dire, d'nilleura, avee quelque

sévérité quo je juge nos gruvernmuts nc-
tuels, je ne crois pas qu’ils opposeraient une
grande résistance nu sentiment publie. J'ai-
me à penser qu’il y a nu fond de leur cœur
Un peu de patriotisme ; que. comme nous,
ils ont en conscience de l’offenso faite à
Jour pays, que pas plus que nous ils n’ai-
ment anglais. Ce qui les a rangés dans,
ln parti do la paix à tout prix, c’est la pers-|
pective d'une lutte dans laquelle nous au- |
rions étô seuls contre tous. Îls sc «ont ef-
fiayés de cet isolement ; ct la même pru-
dence a convert a leur politique bien des
gens qui ont de nobles cœurs. Lo jour on
nous aurions un allié assuré, ot un allié
(qui nous rappclât unc aussi glorieusc f(ra-
tetnité que le peuple américain, tout le
monde en Rranceserait pour la guerre. Un
immense howrra s'éléverait contre les an-

|

 

\gluis.
Que lea américains ne craignent Anne

pas, d’être senls dans leur lutte, et qu'ils

(assent respecter leurs droits Une guerre,
dans laquelle ils auraient la France pour
alliée, les délivremnit À toujours du voisi-
usgo dangéreux de PAngleterre. Tant
que celle-ci possédera le Canada, clle au-
ra un pied chez les américains ; elle aura
une citadelle au cœur de leurs pays. Cet
état de choses ct sujet à tant de dangers
pour l’Union Américaine, que tôt ou tard
ello sentira le besoin indispensable de le
faire cesscr. Alors pourrn=t-elle, comme
anjourd'hui, compter enr l’alfianco de la
France? donte qu'une guerre immédiate n’en soit la

conséquence.
L'Obsertalcur Autrichien du 26 fevrier

contient ce qui suit :
Les nouvelles de Con-tantinople, du 15

füvrier, nous apprennent que le firman du
grant-scigneur, par lequel l’héredité du pa-
chalick ¢'Efypte ost aceordeo N Mehe-
met-Ali et à sa famille, vient d'être rendu.
Lo «davi-naziri. ministre de la justice, et
Zadi-Muhib, effendi, sont charges de por-
ter co firman à Alexandrie. Zadi est parti
hier pour celte ville. En mine tens, In
Porte ottomans n ndressé aux ambassa-
deura une circulaire pour lonr annoncer que
l'affaire égyptienne etant terminée, le blo-
cus tes côtes d'Egypte est levé ot In libers
té du commorce rétablie.”

[De la Correspondance du Courrier 1les
Etats-Unis.]
Ce matin, M. Mulot a fait dégager l'ori-

fice du puits artésion de Grenelle do la
grande quantité de sable que, dans son
premior élan, l'osu avait arraché aux ter-
ins qui ln recelatent ; de sorta que main-
tenant il existe au tourde l'orifice du forage
une onceinto do 20 môtres sur 10 de pro-
(ondeur, cirzonférence qui, pour In facilité
do ln manœuvre, existait avant que l’eau
jnillits C'est lundi prochain seulement que
M. Mulotdait retirer ea sonde ; mais au-
paravant il loi fera fairo une nouvelle et  Ferde, un Collet de Manteau, jeudi

À vendre en franc Aleu Roturiee N. D. Doucet.

—Lo Journal des Débats publio .une
lettre particulière écrite des frontières de
l'Afghanistan,® 1e 30 novembre dernier,
dans Inquelle il est question do In possibi-
lits d’une invasion russe dans co pays.
L'auteur de cette lettre semble vivement
préoccupé do In possibilité d‘un conflit en-
tro la Russio et ‘Angleterre,

CHINE,
Les dornières nonvelles de Chine, reçues

par la Foio de Marsrilles, sont du 18 dé-
combra. ll étut, alors plus que jamais,
probable que los Anglais avaient bté dupes
du gouvernement chinois; les négociations
entamées à Canton n'avaient encore en
nucun résultat, l’ermiatice avait été violé
par les Chinois, et les hostilités étaient à la
voille da recommencer.

Voici un résumé do ces nouvelles:
Le 6 novembre, Pamiral Elliot publia

une proclamation pour annoncer In cessa-
tion des hostilités ut les négociations, pen-
dant lesquelles les Anglais devaient rester
maîtres de l’îlade Chusan, qui, d'ail eurs,
lour coûtnit tort cher, par ~uito do Ia morta.
lité effrayanto qui dévora la garnison,

Le mandarin Keshon, envoyé apccinl de
l’empereur, etait tous les jours ationduà
Canton ; mais il n’arrivait par, ct, lo 20.
Pamiral s'avangn jusqu’à Tongkao, avec
uno partie de sa flotte. Le lendemrin, il
envoya le capitaine Elliot aux forts de la dernièro manœuvre pour, o‘essurer do la  Bogue, mar un eteamer, pour transmettre
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blic. On a vu, au moment de l’exécution, j

ington pour les rendre plus souples et plus |

vue loitro à Keshen. Arrivé en vuo des
furts, le capitaine détacha un canot avec
pavillon de trôve, mais les Chinois accueil-
lirent cette emnbarcation d coups de canon,
et ello fut obligéo de regaguer à la hâte le
steamer qui regut lui inôme deux boulets
et ripostr por quelques bordées. Le capi-
taine Elliot so rendit ensuite à Macaoct
réussi à envoycrla lettre de l'amiral à laquel-
le il en joignit une seconde pour demander
réparation de l’insulte faite uu pavillon de

| trève. Quelques explications Évasives furent
{| données à co sujet par lo commundant des
| forts.

Lo 16, l’emiral, impatienté des retards
de Keshon, fit fuiro des préparatifs pour
attaquer ; «œnis, le même jour, Keshon fit
sun entrée publique à Canton.
Le 29, l’amiral Eiliot, prétextant une

maladie qui lo rendnitinéapable de conserver
de commandement, ( des palpitations du
cœur) muis, en réalité, pour se débarasser
d’une responsabilité qui lui pesait depuis
longtems, remit ses pouvoirs aux moins du
commodore Brewer, etfit voilo pour l'An-
gleterre, sur lo brick Polage.
Lo nouveau chefde l'expédition se hâta

alors de pousser lea négociations, mais il
lui fut inspossible do s’aboucher avec Kes-
henqui ne croyantpies qu’ilfut de su di-
gnilé de communiquer directement avec les
barbares, se borou à agir par l’intérmédi-
aire de deux mandarins subalternes.

Enfin le commodore Bremer, dont In
promotion uvait été accueillie uvec beau-
coupde juie par ses compatriotes, s'était dé-
cidé à agir vigoureusement, ot il avait dé-
claré à Ke-hen que si, du 14 au 17 dé-
cembre, il no commençait pas loyalement
à néçocior, il ferait attaquer les forts de In
Bogue. Mais Keshen uvait cacore réussi à
faire ajourner l’exécution de cette menace,
en proiiguant dè nouvelles promesses.
On éprouvait do très vivés craintes sur

Je sort d’une flottille qui au mois du sop-
tembre, avait pris à Madras des troupes
pour In Chice, et dorit on n’avait depuis re-
Qu necunes nouvelles.

  
   

    

 

   

Nouvelles d'Europepli rocentes
de neuf jours par Acadia,

L'Acadir parti de Liverpool, le 19 murs,

arriva à Boston, le 7, aprés une traversée
très orngeuse.  Qn Croit toujours à lo guer-
re en Angleterre ; mais aucun nouvenu dé-
bat n'avait eulien, au sujet de Paffaire Me-
Leod, dans aucune des deux chambres du
parlement, Onremarque que se sont les
Journaux de l'opposition qui demandant In
guerre avec le plus d'emportemens;les fouil-
les ministericlles, cout plus pacifiques,

L’Ordonnanco «du séminairn est confir
mée ; de manière qu’elle est devenueloi.

Les chaitistes ont tenu des us-emblées
A Glasgowet ant fait des pétilions pourlo
renvoi dés ministres. Il y u eu quelques
troubles et<es arrestations.
Le jenné Jones à encore été trouvé, ca-

thé dans le palai« de la Reine.
Les grains ont une apparsnco superbe en

Angleterre ct surtout les bléa,
Il n’y a aucune nouvelle importante d’'O-

vient. L'Indeest comparativement tran-
quille. On dit que Mehemet-Ali_répugne
à neccpfér les conditions qu'on lui + propose.
HI fait des emprunts considérables à Alex-
andric. Ibrahim Pacha wet A Damiette
avec son arude. La peste étaita Jaffa ot
à St-Jean d’Acre.

dl n’y a aucune nouvelle do ln Chire.-
 

Mort du President cles Flats.Unis.
Ln nouvelle que neus avons donnée, dans
notre Æztre de Bumedi dernior, de In mort
du Général Mannisos se trouve malhen-
teusement confirmé. Il mourut en effet à
Washington.le 4 Avril à minuit et demi,
juste un mois après être parvenu au pou-
voir, Le Vice Président, Mr. John Ty-
ler, succède de droit-au Général Mannkos
jusqu'àls nomination d’un couveau Dresi-
dent.
CEASERS

QUERRE AUX CANADIENS.
Lord Sydenham, qui dit avoir eno affee-

tion touts purticulidre pour les canadicns, a
fait, depuisson arrivée dans ca paystout
Ca qui était en son pouvoir pour leur onéan-
tissoment. Nonseulement «es adversaires
politiques ont éprouvé toute sa malveil-
lance ainsi que la population canadienne
en général, mais sa haine s’est nitachée
même au pou d'officiers canadiens nu ser-
vice du gouvernement, ct sous son odiense
ndministration ils souffrent # de ce qu'ils
sont canadiens: ”

Lord Bydenhwm comme cette bêto cru-
elle dont parle le fabulisto semble leur dire
on les destituant

“SI ce n’est toi .. . c’est quelqu'un des tiens.”

Le “Herald” du 8 de ce mois nous nn-
nonce avcc una joic apparente quo Son Ex-
ccllence s’est ncoupée de la réduction de
certaines situations dans quelques-uns des
Bureaux publics. Mais qu'on examine
ces réductions et on trouvoin quo c'est de
"abolition de places tenues par des cana-
diene dontil s’est agi.

D'abonl l’Exécuuf a tracassé, tourmenté
cc pauvre Colanel Bouchette, Arpenteur-
général, tout Mhiver ; au point quo nous
Cioyone que cela n’a pas peu contribeé à
sa fin subite. On peut aujourd'hui parler
des procédés dupouvoir envers cet ancien
et respectable canadien sans crainto de lui
nuire. Sans égan à l'âge avancé ot à la
faiblo santé du Col. Bouchetic on l'a con-

l’automne dernier. 11 y a passé l'hiver sans
pourtant aucune nécessité, et y a éprouvé
toute sor.e de désagremens et de vexations.
On devait enfin lui ôter sa situation, com-
me l’annonce le Herald, en conséquence
du nouveau systdme que Son Excellence a
congu ; mais la mort la privé de ce plaisic
en lui arrachant en proic.

Le Colonel Bouchette était père de Mr.
Robert Bouchetto l’un des canadions oxilés
de leur Patrie.—

Ensuite vient le Co'onel Vassal de Mont-
viel, ancien et zélé serviteur du Gouverne-
ment-Britannique. Co vieillar( avnit éte
respecté par les gouverneurs les plus arhi-
traîres ct anti-canudiens qui aient jamais ré-
gile Canada ; Lord Durham même dont le
despotisine et le tompérament emporté fai-
saient trembler tous les officiors publies,
avait respecté co vicillard octogénuire en
faisant remplir ses devoirs, (moirs requis
aujourd'hui que jamais) par ses députés ct
lui avait conservé sn situation, muis il était
réservé à Mr. Thomson, de l'en dépouil-
ler sans une indemnité suffisante.

Dans,ce mème bureau se trouvnient deux
autres canndiens, Mr. Duchesnay et Mr.
Guy, dont lo dévouement au gouvernement
Clait naxez notoire ; mais ils avaient eux
aus«i le malheur d'être canadiens, ct Son
Excellence les n destituÉs tous deux, sans
uucune indemnité, que nous sachions,

Mr. ‘l'ancrède Bouthilier, l’un des offici-
ers du département paurles terres de li cou-

ronne, à été notifié que sou excellence n’n-
vuit plus besuin de res services. Les uns
disent que sa situation lui u été ôtée parce
qu'il n’a pas voulu aller voter pour lo can-
didat Thomsonien à Québec, d'autres par-
ce que Son Excellence n’aime puint que
deux personnes tiennent conjointement une
même situation, Quant A nous, nous pen-
sons que la principule raison c’est qu’il est
canadien.
Ln placo qu’accupait M. Baron, décédé

il y na quelque tons, n’a pus élé remplie,
C'est sans doute parce que c'était encore
uno placu canadienne, nous demandons st
Son Excellence n'aurait pas bien vite rem-
"pli par la nomination d’un nnglais ceile de
;M. Boston, si cllo [ut deveuue vacante.
‘Ceux qui ont examiné de près l’administrn-
tion de Lord Sydenham n'ont gsères de
de doute à cet égard.

Le “Herald” nous apprerd encore que
le Secrétaire civil ne doit plus avoir d’as-
sistant, nous pensons quil à voulu dire
d'assislane 5 car il dt qua des cluren doi-
vent fuire la besogne, et il v avait deux av—
sistans auparavant: M. Lnngevin à Qué-
béc, et M. Montizombertici. Mr. Mor-
tizambest est d'extraction canadienne et
quoiqn'anglais par ses habitudes et son édu-
cation, son nomcst toul cannd'en, ce qui
aus sans dowto offensé Son Excellrnco.
Voilà donc encore deux canadiens mis de
côté.

Enfin sept destitutions et vacances ont eu
lieu sous|'ad ninistration actuelle et toutes.
affectent des employés canadiens :—

Tenlwne animis calestibus ire !
 

Taxes.—Voici un abrége du rapport du
conute des finances qui, n 6té soumis à la.
corporation hier soir. Nous le tifont dn
Montréal Gazette. Le comité rocommnn-
de qu'on impose les Æaxcs suivantes pour
Pannée courarte:

Sur toutes les terres, lots maisons et
hâtisses dans les limites da la cité, un ehel-
{ling par, louis sue la valoue annuelle.

Sur lo montant de toute vente par encan,
An par cent, lo droit devant être payé pur
l'acquéreur.

Sur tons lesnuhergistes, ne payanl pas:
plus de £50, £16. 7.6 ; de £50 à £75,-
£18. 17.6: de £752 £100, £21. 7.6;
da 502 A £150, £23. 17.6; de L150 »
2300, £31. 7. G ; de £300 à £400, £36. -
7. G ; do £400 ct au déssus L41, 7. G.

Sur tous les détoilleurs deliqueurs spiri-
tuguaes qui ne paient pas plus de L£20, L7.
17.6; £40, 49, 7.6; £60, £10, 17.
6; £80, £12.7.6; £100, £15. 7.6;
£1004 £150, .£18. 17. 6 ; £150 h £200,
£21. 7. 67; £200 4 £300, KA 7 6;
au dessus de £300 £26. 7. G.

Sur tout marchand ea détail, ne payant
pas plus de £20, £2: £40, £3; L60.
£5 ; £80, £7.10; £100, £9; ou des-
*us de 100, L10; L150, L12. 30 ; L200,
L15 ; L150, 117.10 ; L300, L20.

Surtout culporteur et mercier dansles lis
mites do In cite L2.

Sur tout habitunt mâle an dessus de vingt-
un ansct au dessus de soixante. en addi-
tion à co qu’il donne au licu de journées
de travail, denx shellings et six pence.

Sur touto ct ehaque personne ou société
de personnes (aisant le commerce en gros,
no payant pas plus de L69, L5; LS0,
L6. 5; L100, L7.10; L\25, ZL10;
L150, L12. 10; L175, L16; L200,
L17. 103 L225, L20 ; L250, L22. 10;
L275, L25; L300, L27. 10; L300 à
L350, L50 ; L350 à L400. L33; Li004
L500, L36; 1.500 «t au dessus L40.

Sur chaque encanteur ou société d'en.
canteurs, £25.

Sor chaque cheval do luxe, bs, en ad-
dition A la présente taxe de 7u ot 6d ; mais
si on ganle plus dun cheval, on ue préld.
vern quo In taxc actuelle sur les chevaux
additionnels.

Sur chaque propriétaire de billard monté
pour en titer un gain, £40.
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Licence d’ua livory stable keeper, £10
Sur chaque voiture à quatre roues, tenue

pour louage, 15s ; eur chaque diligence à
deux chevaux, roulant à et de toule.place
en dedans des limites do la cité, £2 10s;
sur chaque diligence à quatre chevaux, £3
16s.

Sur chaque personne possidant etso ser-
vant d’une voiture couverte à quatre roues,
£3; ditto, dilto, demi-couverte, £2; un
double-dennet, £1 10s ; un waggon, ca-
lèche, chnretts où autre voiture montés sur
des ressoits et tirée par un cheval, £1 ;
UN \vaggon ou autre voituro nun spécifiée
ci-dessus, lors qu'elles sont disposées pour
due traînées par deux chevaux ou plus, Æ1
10s.
‘Tout chien tenu attaché, 10s; sur tout

chien en liberté, 7a Gd.
Sur tout propriétæire de théâtre, £10,

outre la cotisaion sur Ja bâtisso et L1 55
pour chaque jour que le théâtre seru ouvert
au public.

Sur le propriétaire d’une ménagerie do
hôtes sauvages, £5, «t £1 Ba pourchaque
jour qu’on les fera voir au public.

Sur chaque compagnie de personnes fai-
sant des jeux dans un cirque, £5, ct £2
104 pour chaque jour qu’e:les joucrout.
On pense que le revenu qui résultera de

l'imposition des-taxes ci-dessus énumérées,
montera, cello année, 3 la somme de.
£23,186 10 0. Les dépenses courantes
sontestimées a £36,306 6 6 ct le comité
recommande que le déficit soit comblé au
snoyen d'un prêt.
—

La cause de la Reforme victorieuse à
Shefford. Le candidat populaire, M. Fou-,
ter n remporté une victoire signalée sur ce-
lui du gouvernement, M. Wells, ayant
lorsque co dernier s’est retiré uno majorité
de plus do cent voix, dit lo Messenger,
Le Comté de Shefford a une population
touto d'origine anglaise.

Les journaux nméricains rctentiswent
des excès commis par le parti du gouverne—
ment aux elections recentes en Cunadh.

67 L'écrit s‘gné J. G. Bano parcitra
au prochain No.
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Onlit dwg le Canadien duB que jamais
peut-être à In inéme date on n'a vu le dé-
gel moins avarcé nila terre couverte d'une
vouche de neige p'us épaisse. L'éditeur a-
Jautequ'il en ctrit tombé up, pied et demi
depuis Une semaine et que de soleil nu se
hâtait pins de In fre disparaître. Il nen
n’est png tombé recemment dans notre par-
tie de la proviace une uussi grande quantité,
tnnis Jes CRmpagnes en restent couvertes et

lv froid continue d’éte extrémemert rigou-
1CuX pour lu saison. Je thermomêtre do
Rénumur n, pendont les quatre derniers
Jours. indiqué chnque matin, vers six heu-
sv, nu dexsns de dix à treize dégrés de
froid, tandws qu’à peine lo dégel s'est fait
sentir dansle cours de Ia journée.

L'année dernière, dès le 20 de mars, ln
neige avait disparu. Les voitures d'hiver
faismient place à celle d'été. C’est vers
cotte Epoque que le premier char du che-
min de fer est arrivé de St. Jean à Laprai-
rie.

alts €1 gestes de fa Polico varale

divis aux piétons. Danger du pas ac-
réléré. Avantage de la gravité. Ces
jours derniers, dans un village qui n’cstpas
«xuômement éloigné de l’église do Vn-
rennes, doux jeunes-gens pnssant, en plein
midi, courant pour rejoindro un «do leurs
J'arens en voiture, firent tout-à-coup em-
poignds par un homme à Numéro qui leur
dit qu’il n’était pas permis de courir ainai
dans lesrues du village en regardant der-
titre soi. Car nos deux jouvencenux à la
fauto qu’ils avaient commise de courir ir-
révérencicusement comme des poulins à la
harbe de la police avaient joint colle de re-
Earder derrière eux en courant. Ln femme
a Leth fut jadis ohangeo cn statue de sel
pour semblable fantgisie et apparemment
que Paimablo police, dans sn solicitude pour
nous, ne voudrait pas vair renouveler lo
mirncle sur aucun de ses administrés.
Your bien leur graver ces importantes max-
imes dans Pegprit, le No. qui avait pris nos
Jeunes-gons en flagrant délit, les conduisit
dans uac espèce de tanidre où se Irouvnient
d'autres Numéros et où il leur fallut passer
sept à huit heures pour uttendrn «t aubir
l'examen du Chef de tnua ces Numéros.
Hs obtinrent enfin leur liberté, mnis ce no

: f-Qt qu'après qu'on se fût assuré qu'il n’y n-
vait tien qu de volé dansle village, que les
deuxcoursiers bipèdes n'avaient pas Inissé
fintivement In station de quelque police voi-
sine, ct que leurs.parens furent vonus pour
les réjeûimer. Ainsi, lecteur, il vous ar-

:R live de passer par noue village, avant d'y
entrer recucillez-vous, -prenez garde à la

imanière dont vous metirez vasjambes l’uno
dcvant l'autre on marchant et surtout ne re-
gardez pas derrière voue, ‘Vaus -paurriez
voir Numéro 1 on Numéro 2 qui camme

“M ‘ous leurs frère, les Numéros do campa-
“Pgnes, veulent A toute force fairo quelque
-Rchose et qui vous empaigneront pour no pas
“Rrester tout à fait dans l’oisiveté.  Dicu vous
SY*R préserve ainsi quo do la justice égale

de Mr. Thomson.
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Un ViLLAGEOIS.

Dela Gezelte De Quikce.

tif encote au sujet des élections de Stans-
tead et de Shefford ; mais lo Montréal He-
raid d'avayt-bier dit quele brdit avaît'couru
la veille que M. Childétait élu à Siansteud,
ot lo dootour Foster à Shefford, ce qui est
Plus que probable d’après les nouvelles pré-
cédemment reçues. Ces deux mossieurs
sont antiuniounaires, au moins en co sena
qu’ils voteront pour tout amendement à
l'acte d’uriou ayant pour objet d'en élimi-
ner les dispositions injustes à l’égand du
Bus-Canudu, dont il est rempli,
Sur les 42 membres qui représententle

Bns-Canada, nous comptons, sans MM.
Child et Fostor, 28 anti-unionnaires déela-
rés, 13 unionnaires, et 6 qui ne sont pro-
noucés formèlloment oi ‘pourpi contre
l’union.
Quand même ces dernièrs ve joindraiert

tous nux 18, co qui n’est pas probable au
moins pour los deux que nous venons de
nominer, cela ne ferait toujours que 19 con-
tre 23 : do soite que, malgré des fraudes
électorales, la corruption, la violence et
tous les nufres moyens employés pour obte-
oir une adhésion upparentè du Bas-Canndn,
le Bus-Cunudn s'est prunoncé contre l’u-
nion, sous l’union même, of a démenti l’as-
wertion de lord Sydenam qu’il était pour
l’unipn, ' ;

Encore y a-t-il une.dixnine de membres
que l’administration compte parmi les ap-
probatcurs do la mesure, qui courent grand
rinquo de voir annuller leur 6lection par la
chambre, À cause des moyens misen Œuvre
pour l’assurer, savoir: un pour la ville de
Québec, deux pour celle de Montréal, un
pour lo bourg des Trois-Rivières, et six
pour les comtés de Montréal, de Beauhar-
nais,de Chambly, de Rouville, de Vaudreuil
et de Terrebonne.
Dans le Hnut-Canada l’on connaissait

aussi lo résultat de toutes lou élections, ex-
cepté deux. L'Eraminer divise lus 40
membres élus en, 34 forys et 26 réformistes.
Le colonel Prince eet élu pour le comté
"Essex, ot M. Kilally pour lo bouts do
Loudres.

Du Canadien.

ENCORE UN EXPLOIT DE LA PoLiCE.—
Ces jours derniors trois homies de police
partirent de cette ville pour se repdre 4.1'6~
tablissemont de Leval, dans les profondeurs
de Beuuport. Arrivés près de chez un
nommé Lnmotte, vers cing heores du ma-
tin, nu licuappele.in Misère, ils brisèrent
quelque partie do leur voiture ot demnnde-
rentau dit bamotte de leur donnerla sienne,
Ce qu’il refusa de faire, disant qu'il avait
lui-même un voyage à fuire cejour-lh. Les
gens insistèrent ct Lamotte persisla dans
+on refus, sur quoi Îls se mirent à le frapper
à coups de poings. puis à coups do batons,
jusqu'à ce qu'il fût tomhié sans connuissance
ot dangéreusoment blessé à la tête. On ne
sait encore quelle sers la suite des coups
qu’il ntequs. Comme cesgens ont cté
arrêtés, ct que les ‘cours do justice sgront
probablementappelées à s'occuper de ceîte
affaire, nous nousbornérons à sapportér les
faits tels qu’on nous les a racontés.

T'ENPERANDE —Ala liste des paroisses
quise sont cnrôlées sous le drapeau de la
tempérance, nous sommes houreux d'njou-
ter les paroisses suivantes où sc sont établies
récemment des sociétés de tempérahce,
savoir : . . .

$t. Thomas, Ancienne Loretie, Pointe
aux Trembles, St, Pierre (Rivière du Sud).
St. Charles (Rivière Bayer), Berthier de
Québec, Cap St-Ignace, St-Jean (Ho d’O?-
léans), St. Pierre (do. du.), Château Ri-
cher, St, Nicolns, Pointe Levy, St. André,
Sto. Famille et Grondines. Et prodablé-
ment quelques autres dont rous.n’avons pas
entendu piarlor,

Unne pou de temps nous espérons pou-
voir dire que tout le district de Québec en
masse ne fprmo qu’une vaste société de
tempéranco, semblable à l'Irlande, où
l’on campte quatre millions d'hommes ngré-
gés aux sociétés de tempérance. À propos
nous apprendrona auxamis do In tempé.-
ranceau loin que noms avons ici dins Ja
personne d'un jéune.Curé, un second pire
Mathieu, nous voulons parler de Messire
Chiniqui, -Coré de Beauport. Co digne
homme nprès« avoir, au milieu des sarcas-
mes çt malgré des difficutés sans nombre,
rénesi à régénérer la paroisse confiée h
ses soins, n Été rappelé dans plusieurs au-
tres paroisses, où «a voix éloquente et per-
aungive n rempmté les mômes succès.
Partout où snn zôje l’a porté, l’intempé-
rance n fui devant lui. On nous rapporte
qu’à St. Jean ([slo d'Orjéans) un marchand
de l’endroit, dont le commerce locratifcon-
sistait en boissonen grande partie, fut un
des premiers, après avoir entendules ex-
hortations de Mensire Chiniqui, à prendre
l’engagement non eculement de plus (airo
usnge de liqueurs ennivrantes, mais même
de cesser d’en vendre.
Conrannit Des TERRÉS.=—Lesdernières

nouvelland'Angleterre montrent.celte com-
pagnie dansie plus grand embarças, c’est-à-
dire hors d’étal de remplir les engagements
qu'ello a contractés, de payer la balance
qui roste qua sur ees achats. L'affaire
ayant été référéo nu gouverneur général,
celui-ci a répondu qu’il poursuivrait la
compagnie si clle ne payait pas. Mais Ia
compagnio récuso lo gouvoineur géuéral
coinme juga dans cette affaire, et va s’a-
dresser au Parlement.

  

   Les cLectione.—Bn’ynrien de pos.- -

beaux yeux, que les émigrés prendraient los
torres asieqqu’ily en à en abondance
de bien meillouics et avec un meilleur cli-
mat dans le Hlaut-Canada, et sur le Mis-
siseippi, et ajoutons dans un puys où l'on
ne gouverne pas avec des balonnettes ou à
coups de bâtous.
—

D'un Correspondantdu Canadien.
J'ai toujours oublié du dire qu'une chose

m'avait cruellement surpris. C'est que M.
Masaue u eu 187 propriétaires, tandis que
M. Black n’enaeuquo 145. Vois donc
comme on peut se donner du trouble pour
rien. Dsavaicot ratranché les faubourgs,
afin, disaient-ils, que les grande propriétai-
tes pussent faire Pélection.” Eb bien, jo 

Cetic compagnie s'cst imagine pour scs'y

    

   

  

    

  

            

    

       

   

  
  

  

 

    

  

             

   

gage que Pls’ avinient luissé les petite, Île
auraient voté ducôté des grapds ....Tul

[[cela, c'est hoyteus,‘c’est pour. faire mentir
M. Thomson. Ca lui aura falt dela poine,
le cher homme, tu sais comme il sinoTa
vérité !

DECES.
A en‘demaizre en ‘cette ville, le 10.4b courant,

après une longue ct douloureuse maladie qu'elle à
soufferte avoc beaucoup de résignation chrétienne,‘
Daine Theresc-Amnnble Punncton agie
de G1 ans, 2 mois et 9 jours, épouse de Sieur
Henry O'Doneoghne, Gardien du Palais de
Juilice. Elle laisse pour déplorer sa perte. une
nombreuse famille ct on grand cercle d'amis gui
n'oublie ont de longtems sa rerte '

Ses fun érailles auront licu Mereredi matin À 8
heures. Le convoi partira de sa Benioure au d'alnis
de Justice pour sa rendre à l'église paroissiale, ol
de là au lieu de la sépulture.” ‘

Ses etmis sont prida d'y assistcr sins autres lari.
tations.

Communiqué.
A Chambly, le 7 du courant, à la demeure de

Mr. Barthelemy Cerriaque, à l'âge de 2 aus et
quelques mois, Dile. Charlotte Golineau, après
une longue maladie supportée avec petiestce. Elle
emporte avec clie les regrd » do lous ceux ‘qui cu-
rent lo bonheur deaconnaitre.

Communiqué.
En ectte ville le 4 du courant, Marie-Charlolle.

enfant de Mr. Hubort Lepage, Agde de D aus, Z
mois et 22 jours.

Jeudi deruicr, en cotte ville, à la résidonee de 31.
Desririères, éer., le Colonel Bouchetta, Arpenteur-
Général du Bas-Canada, À l’âge de 67 ans.

ANNONCHS.
VENTE PUBLIQUE.

SERONT VENDUS par ENCAN
PUBLIC, DIMANCIIZ le DEUX
MAl;prochèin, À la porte se l'Eglise
Paroissiale de LONGUEUIL, ‘à Pis-

sue de in grando-tnesse, les IMMEUBLES sui.
vauts dépendants do lafaillito‘@e JAMES WAIT,
savoir : :

lo. Un© Terre située dans Ik parofsse et Ba-
ronnie de Longueuil contenant 2 arpens de font
sur 30 arpeusde profondeur, (Aus ou moins, bor-
née en fiontanr Je Neuve St. Lavrent, cn profon-
deur partJos. Baistean,d’in ¢8t4 par Frs, Daigneau
ct def’zulre 0616 yur In terre ci-après désignée,
nvec Maison et autres LÂtisses dessus construiles.

2. Une Terre sise su mêmelieu de 2 arpens
de front sur 30 arpens do profondeurplus où moins
J compris l'emplacement de Mr. Johnson qui n'en
ait plus partie) bornde en front par le fouve St.
Laurent, en profondeur ar-Uenci Monjeau, du
côté nord est par la forre ci-dossus désignée et du
vôté sud-ouest par Joseph Goguet, asec maison et
autres bitisses dessus construites
3. Une Terre sise au même liou de 5 ar-

pens et demi de (cont scr 15 arpens de profondeur
plus ou moins tenant par les deux bouts et d’un
Côté au chemin conduisant à Chambly et de l'autre
côté àThor. Heyghayee maisonet autres lÂlisses.

Les conditions de là vente seront annoncées au
moment de la vente. .

l'artio du prix de vente restera entre les maine
des adjudieataires poufr satisfaire aux Groth de cer
tainsminecurs ét fo resido sera payable avec intértt
per tiers,

.GEO. WELKES,
| Syridic de la dite Faillite,

Montréal, 12 avril 1888. 100.

A VENDRE
En France Alen Rotanrier. .

UN LOT DE TERRE
Sis à la Rivière St. Pierre,

avec loules les Bâtis-es occudéescide-
vant comme Brasserie partou Jos.

CHARAN.
On peut voir le plan et les conditions en l’Etude
Soussisnd. _

ne N. B. DOUCET,
ND,

42 Avril. 6648.

_ PERDU,
MF EUDI,le 8 du courant de l‘égtise St. Jacques

en passant par In rue Porchesior, jusqu'à Is
rue Bleury, Un Collet de Mnntenss de
Drapbras doublé en sole noire. La personne
qui le remettra chez Mr. FeLix GossgLix, Army.
rier, Rue Bleury,sera généreusemeut récompensée.

22 avril, 1844, b-100.

DISSOLUTIONDE SOCIETE',
VIS est lel donné que In -soctétd cxistant of
devant entre fen’W. 8. PHILLIPS ot CHAR.

LE6 PHILLIPS, sous to nom de W, S. PHIL.
LIPS &Cie. Epiciers, est dissonte.” Toutbs les
personnes endettées envern Ia dile société sont
prides dg payer au soussigné ; et seux qui ont des

 

comptes contre elle sont priés de les présenter pour
les régler. ’ HARLES PHILLIP .

Montréal d Avril 1848. am

 

F.8 soussignés prennent 1a liberté d'annoheer
à leurs amis et au public en £énlral, Ne les

affaires (cites ei-devant sous le nom de W. 8.
PHILLIPS &-Cie. seront continues par eux de ec
jour dans les mêmes lieux sous le nom de CHAR-
BS PHILLIES:& Cle. et qu’ils feront tous leurs

efforts pour mériter leur patronage,
" CHARLES PHILLIPS,
BENJAMIN HÜTCHINS.

Montréal5 avril 1812. 98
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ON IMPRIME A CE BUREAU

OUT @
DONTON VEUT BIEN NOUS HONOREN,

TEL QUE
MPHLETS, Blanes pour Notaires. Avo-
cata, Huimsiers, ete. cte. Cartes, Lettres

pour Fundrailles, Afliches, petites et grandes, le
tout dane la DERNIERGOUT ct à PLUS
COURT AVIS possible. ris

Dureau de l'Aurore, fév. 1841:

-

TenteparEncan.
se—— .

. OUVILLIER & FILS! "-
—0 ~ !

__ Liqueurs, Eplceries, ote.
AY Magasine dos Soussignés, MERCREDD

le 14 du courant, seront veudus:
8 touncs Melasse,
5 do Hum de New-Yoik,
10 barriques Genière, .

Kerere n
bil Ui dearu, 2

¥ ari
40 beliesSavon de Montrdale ”
20 de Chargtolles do8 do § ;
10 dea oué,

sacs songe =, -
JO do CalgVert, 1
“40 baril tabne, ye ot
100 bulies hareng de Dighy,
+ BYquintaux Norue Séche,
15 caissesVia en bouteilles, |
10 bolies Thé Young Myson. ©"
JF Vente à DEUX heurer.

CUVILLIER et Fils.
23 éveil 1841.

é La.

TERRAIN DE VALEUR,
. A

Vendre par Encan,
AY RUREAUdes Soussignés, MERCREDI,

le 28 ducourant, sera ‘vendue, la Propriété
ideas mentipnde, gpparicuant à Madame”

o U

td de Montresl, cpnienant soixante neûf. pleds de
front sur soisante€: seize de profondeur, avec ure
Maison en,pierrg,à deux diages,yne Voûte,et autrés
biltisscs desgus cons:ruites,borné d'uncia par Ro.
derick MeKentie, dcf., doVautre cdté par William
Howell, éer, of pr derrière par Guyon Dhplessis.

20. ‘Un Lot de Terreon JFmpince-
scl, situé das la rue St. Paÿl, 'contépant en-
viron ciuquanie plids de front sur cent ée profun-
deur, Lorné devant par la dite rus SL Paul, dorrié-
re par la ruc,des Commissaires,Jon côté au pord-
est par lçs reprensentans de (eu D. Sutheriand et de
l’autre au sud-ouest par les renrésentans de feu VW.
Gay, sur lcquel,est LALI une Maisonen pierre 44 au-
tres bâtisses, occupéo autrefois comme maison de
pension. Les lleux sont teès spacieux, el par Jeur
proximité du marché neuf et-des quels ils pernient
uno (rûs excellente place pour des nfraires.

3o. La Demeure ot dus Lienx connus
||sous le qrois, de<Chateau.ss. Amtaine,”
couvrant une étendue de dix arcres,avec ses Jardine
spacicux et Lien assortis, des Verzers, Cours, Ter-
rains de Plaivir, Conservatoires, Hlongars, ete. Of-
fraut dine des plus bolles vues dos environs de
Mantréal, Ÿ par Ja grandeur, fa commodité et la
position de la maison, la plus belle résidenre dési-
table. . . , .. .
4, Una Lot de Terro vacant, joignant

Je surdit, contenant un arpent et seize perches en
superficie.
.. On pourra voir des plans de 1a propriété ci-dessus
décrite au bureau des Sous eae T°

Untitre judubitable sern donné à l'acquéreur,
el les termes el les conditions seront connus ‘au
tems de la vente. i

Vento d ONZEheures.

CUVILLIER ot FILS.
13 avril 1811.

, PAR JAMES YOUNG, --
“AN UX chambres dirncon du soussigné, MER-
A CREDI, le 14 du courant sera vendu sans
réserve, étant pour clore plusieurs comptes :
Un Assortiment général de Marchandise de

Sole, Tolle et Coton, convenable pour le
commereedu printemps.

—Auss1—
T4 calsgenUhapesux de Tissu de Damre.
Tles part cularités seront'données sur drs impri-,
tés le matin de la vente, quend le tout sera à vue,

77 Vente àDEUXheures.
“240, 1. JAMES YOUNG.
avril, 1841.

PAR ENCAN.
E reste Jufunds de commerce en Banqueroute
dans le Magasin occupé autrefofe par Me 8.

3. DURQIS sera tendu par encan ave résore,
MERCREDI, le i d'AVRIL, nussi le comptoir of
les tablettes avre les autres stabilités. La vento
commencera, à DIX heured. ©
Termes, nour au dessous de £25, comptant, su.

dessus dn £23, trols mois de crédit avec des billets
jendossés approurés. .

Robt. SHEDDEN..

13

6t de Tepre ou Emplace-
ment, à x “dans Ia tue "sibelun ta Gl-|;

 

    

"MARDI SOIR, .13 ducourant,,

LE BIEN CONNU Ja

£1 Biavolo Antonio,*
Ives Théâtres Royaux Druiy Raus, Covent Garden,

Paik Theatre ct Niblo’s Garden, N. Y., prend la bie
berté d'informer les habitans de Montréal ct spe
envirotis qu'il a Inlention do JOUER, avec sa
FAMILLE CÉLEBRE dans PART GYMNAS-

y sua uno. REPRESENTATION
d'EVOLUTIONS surprenantes et presque incroys
bles sur la

tu

VOLLUU VOLABED |
èr cetARTISTE ITALIEN SANS EGAL. Run

exécutions veajmont clégantes de sesA
Auta 0, Lorenzo, Angusius ol AÏ-
@heNxo, constant 3 donner, un grand déva-
loppensent glo In‘spicsico de la Gymnastique, représ

eeTobentVugivors te urfumes sucieunes—qu'ile ut l'univers de sure
passer} cansintant“en secues d’Acrobate
daus les EXERCISES GYMASTIQUES,la Cor-
de Vofaule, Groupeset Tableaus, l’yramides Egyp-
Hennes Lorizontales, Hornpipe du Mathelo!, Danse
Chinoise Comique, en grand Costume, Ke. Xe,

Pourplus grandes parliéularité, voir les affiches
du jour. ;
KR" L'excellento Bande du 78e régimeet y

assigtera. .
Admission, Loges 59 ; Parterre 29, GJ. Efans, i

moitié prix, Galleries 14. KJ. ,
On pourça pe procurer des ‘Tickets aux 113.

tels Raven, Orr et éhoë Mr, Sctalino Glratiie Let :
lèges à Otre ‘donnés do 10 heures A. M., jusqu’à
$ heures PM.
Les pôrtes seront ouvertes à 7 heures, etiesesé. ©

culions commenceront d 8. ‘
,Moutréel, 13 Avcit 1641. . ;

Cerperation de In cite’ de
tontre’ai.

ES OFFRES CACILETE‘ES seront reçues
Jusqu'à MARDI le 206 jour d’AVRIT. 1361,

qu burghu du soussigué, pour 150,000 Minots
de l'ierres cassées pour MACADAMISER.
La l’ierre devra Ôtre d'une qualité approuvés

causée d'une forte cubique de manière à passer à
travers un anneau de deux pouces et demi de dis-
tnôtre, cl sera déposée à demande dans les diver-
sesrues et chermine dans ln Cité et les Faubnurge
dans le temps que l’Inspecteur des chemins et de la
ville d'exigers, durant les, mois da Juillet, Aoûl,
Septeubre et Octobre prochains. .
. Lea éffres devroht régler le taux par mille minots
pour Loute portion'ilo le quantité susdits pourvuque
ce ne suit pas moins que de vingt mile rminote,
comme autel le prix pour étendre les diles pierres
dans les chemine Ke quand elles seront ainil ‘dépa-
sôes; les offres devront tre adressées, :

Offres pour pierres causées. ?* .
Pour plus awples informations s’adrescer d

. JOUN OSTELL, |
J. … InopeetepeAge chemins de la ville. .

18h de ville30 mars 1881. op

.. CorporntiongeMontreal,
D”: OFFRES, CACHETEES aernnt reçuas

% parle CONMITE des CHEMINS et AMB-
PIJORATIONSde la cité au bureaude l'intendant,
d'ici à MERCREDI, le VSémo'jour d'AVIEL pro-
chain, à MIDI, pourl'exécution de telle portion,
des ouvrages di-dessous qui peusent dire requis
dana. les différentes parties de la cité savoir :

£Communs égonts du brique.
Pierre a pavés dure
Pierre taillée chaîue de conduite.
Pavés en Lrique. .

. ..,Clinlng de pierres gouttidres d’extéijevr. |
Pour plus ampls information s'adresser au fui

reau du soussigné, vù les specifications des diffi-
rents Ouvrages demeure pourl'inspection.

- JOIIN OSTELL,
Lo. . Intendant de la cité.
Montréal, 23 mars 1841.—95.

DisTricT OR} N QUARTIER GENERAL
MonTaraL. $ des Ncssions de lu Paix,

tenant JURISDICTION ORIMINELLE, “dans
etpour le District de Montréal, so tienden À In
COUR DE JUSTIOE, dans la Ville de Monirée),
Mercredi, le Viagt-Unieme jour d'A-
voll courant, d DIX heures de l‘avant-midi. - Je |
donne en conségisencé, avispubliesd tous ceux qui
voudrait poursuivre quelqu'uti des prisonniers dans

ut

 Encanteur.

VENTE.
AMES CONNELL & Cie, désirant avgir leur
fonde de MARCHANDISES de GOUT et

d’ETAPE vendu avant l'arivée de leur importa-
tion du printemps, en sant venus À la décision de
vendre À des prix très réduits, fleur fonde en come
merce blen nesorti et lrs Marchandises de fa meil-
lenre qualité. Les cequéreurs les trouveront dignes
d’atlention. ; : .
Ta venfe commeneeia LUNDI, le D'AVRIL, à

leur Magasin No, 85, rue Notre Dime presque a
l'opposite de l'Egtise Arglaise.
On ne ralintieta rien des prix.fixén.

— 6G Avril.

 

+.
capes rep v - Ta

ERA vendn et adjugé par antorité de Justice,
8 an plus hatot dernier ‘enchérisseur, DIMAN:
CHE,la. 23 AVRIL, courant, À la porte de l’Egli-
sa paroissiale de celte ville. à l‘isone de la Grande
Meuse. Un Emplacement dipendant. de ls
Bucéession Be feu G. J, VALLFE'E, Eer., M.D.
sitné au Faubourg St, Laurent, de 40 pieds sur |
pleda, tenant devant à Ja Nue Doreherter : derrière
à In rue du Maraies d’un 316d Mr. J. Bie. Ho-
mire, et SatescsÀ Loutsentiers avee tne
Maisonsct Ecurie y .
Ponr Tov’ Conditions s'adresser au Soussigné en

son Etude, Rue St. Lambert. J. BELLE, N.P.
Montréat. 9ovrit 1841.

la prison commune du dit District, et autres, qu’ils
soient là et alors présens. “ Et donne parellie=
ment AVIS 4 tous les Juges da Paix, les Coro
nalres, les Officiers da Pôlieé, dand'etFpourleDis-
trlct sue-dit, qu'ils vaient’Dà et alors, présans,* avec
teurs Recorde, lhdictements ct autres mémoires
pour fuige,& on leurs différensxàgot égard;

t .jte que Ct %ot obrok,* >

fuécab du'Riréeif. i al Sheri.

Mita,§ Avr TAKS «+ »Avril 1

« PU CANADA. su Lg.
TEÉANQUENOUTE idRtro"dé Français Mèréy-

re Banquoroutier. Avis est fel oni, qe 7
nous les apussignés, avons diiment. été oppointés
les procdreurs pour rêgler les biens dudit banque-

. a

router. .. “ane I
, JOHN GUYJLLIER

Fns. X.. BEAUDRY.
Montréal, L0 Mate 3841. J ’ Yo
 

NOTICE. —.
N ATIIEW OWENS, FRANCOIS BRLLES

VAL, JACQUES BOURGKOIS,IRAN
BAPTISTE DESNOYERS el JEAN-BAPTISTE
DUCLOS qui ont servi dans la Milies incorporée .
durant Ia derniére guerre nvee Ps Etats-Unis, ou
leurs héritiers, obtiendront des nouvelles & leur av

tau couseigné Notaire -Pu- +
 

rowr lescréanciers de LOUIS MOISE
MIGNAULT, ciedevant Marchand de Rt

Hyacinthe, de tous les biens, marchandises, dettes
Ke. de ce dernier, suivant acta du ceovion passé À
Sty Hyacinthe, devintMererehee

d ent avis à€ ;

TeeLM. Minuitd'en aire
" tes aux annesignés. ct À cenx qui
mnt i le ait L. M. Mignaultde venir

sane délai. . jusaignés

rÉtier ace lan pme RSRENAPD, & Cie:
W' Montréal; Ter Avril, 18311 Ce,
À

ge. en o'ad

APL, blie 4 Chambly.
ES 8 és ressionnaires, Tent pour evs

> set

Toutes personnes qui auraient cennalasance des
individus ci-dessus pede}ors héritiers, soût psiées
de bes i de nolice. :
o Informer dela ASILE LARÔCQUE.
— 6 Avril, 1841. 88, .

RDU.—Hier voir. WE collet doERR.
tean de drap bra®, depuis 1arus|

Vitrée d aller cher Mr. Xavier ‘Beaudry. Ls perd
sonne qui l‘a trouvé est pris dale remetire ches:
Mr. Louis Liéais, marchand, où âçebureau, oo
vers généreusement récompensée. ‘°C RM
=Davrit 1841 OT CS 1 œ

‘

4° …



pms a

L'AURORE DES CANADAS.

 ATTENTION.
IMANGHE le 25 d’AVRIL courant, sera
D vendu et adjugé à le porte de l'église paroi-
L le de Montréal au plus offrant el enchérisseur, ce
eL EMPLACEMENT dépendant de la success

100) de Mr, PIERRE VINCENT, situé à l'entrée
*ierue du faubourg St Laursot vissà-vie

Duertissement.
DIMANCHE le 18 d’AVRIL pro-
chain stront vendus ot adjugés par
autorité de justice au plus offrant
ct dernier encherisseur la porle de
l'église paroissiale, de celte ville à
lissuo de la grande tnésse, les ter-

veins ci-après désignés, dependants de là succes-
sion de feu C.A. Lusignan écr. en son vivant Mede-
cin, de le cité de Montrési, savoir.

lo, UN TERKEIN situé au fauboug St-An-

toine, de 73 M GI pieds, borné en front per la
rande rue, en profondeur pur les présculaus de
Thos. Thain ber. d'un cotd par les cufans susdils de
dit Dr. Lusignan et d'autre coté psr un passage
de 15 pied® de largeur et son terrein appartenaut à
Madame Raukin ; complanté d'arbre “fruitiers ct
avec une maison de pierre, une écuric remises des-
“sus construites.

20. UN AUTRE TERREIN situé au même

lieu de 219 x par 219 pieds borné devant pas la
rue l'aquedue, dernière par Joseph Roy ber. d’un
coté par los representans Thos. Thain ct d'auire
coté pur les enfans du ler lit du dit Dr. Lusiguan.

  
  

  

 

    

   

 

   

  

  

  

  
    

   

  

    

   

  
  

   

 

+ Vidtoria Hôtel.”
Pour lesfonditions o'adresser au Soussigné potis

st
be segues. J. A. LABADIE.

Not: Pub,
Montréal, 7 Avril 184).

VENDRE.—A Ste. Anne du Bout-de-l'Hle la
moitié 'UNE DISTILLERIE bien finie, et

tui peut distiller 70 gallons parjour, et le terrain
convenable pour les LAtisses nécessaire à Is Distil-
lerie, possession à prendre lo ler JUILLET pro-

* chain. Conditions libérales.
Pour plus amples informations s’sAresser au pro-

,riétaire soussigué, au ruisasau St Hyacinthe, pa-
visse St. lents

* PAUL BAIZENAIRE dit PRET-A-BOIRE.

 

X 81, Igosce 2 Avril 1841. tm. té d'arbres fruitiers.

> AVIS Courtes conditions s'adresser au soussigné en
tite St-Jacques-

ES Soussignés ayant 616 duersent nommés 00 Stade pelile rue Bi-acques,A LABADIE.
aPéri des BIENS de Me.L ë Not: Pub :

prient toutes personnes endettées Montréal 19 mûrs 1841.
ruYers lui de payer lmmédintement au dit L. G. —STINE
Dusots, qui Faautorué à rotirer toutes les dettes AVENDRE.

UNE MAISON xv DEPENDANCES,
daus le village de L'Acadie, & 20 milles
de Montréal, place ancienne et bien si-

abe pour des Affaires; comprenant une excellente
Habitation, un Megesin, une Cave, un Haugurd,

sue Ecurie ct Appentis, avec un Lon Pulls, un

Jordin &e., le tout dans le meilicur ordre et prbt &

Sue Occupé Imunédiatement. Les Meubles ct les

$tabilités du Magasin, qui sont complets, pour-

"ont être eus suivant l’évaluation.
Un TiTaE INCONTESTABLE pourra êlre

6.
dradresser à l’'hon. JOSEPHI MASSON, Mont.

Gal; à M. Wu. COOTE. ST-Jesa; ou au I'ro-
riétaire sur les lieux. ISAAC COTE.

L’acadie, 15 mars, 1841.

A Vendre où a Loucr.
ANSle Vilioge de St. Césaire, une MAISON
en BOIS, de 32 pieds sur 24, avec ane

BOULANGERIE de 18 pieds uu Hangar, Ecu-
rie clremise, le tout dans le meilieurs état. Four
plus amples informations d'adresser nu propriétaire
voussigné, Zr les licux. ;

FELIX POIRIER.
St, Céaalre, 10 fév. 1841. b.m-83.

A LOUER. .
Posseasion le premier Maiprochain.

LE BAS d'une MAISON, rue St. Char.
2 les Borromée, contenant eing spparte-

ments, avec uue graude cour, et unterrain conve-

nable pour un jardin, uue superbe cave, une gla:
cière, une Hableet appentie. nd

‘adresser surles lieux au soussign®.
Sede FELIX MERCURE.
12 mars, 1841. Jnr.

A LOUER.
MAIONS et MAGASINS, au coin de

tt aussi à approuver les regus; el ceux qui ont
lea réclamations à faire dueinent authentiquées en-
vers les dits biens Sont aussi priés dele faire, à l’un
des Soussignés.

A. CUVILLIER, Juor.
Wx. CONNELL,
J. D. BERNARD.

Montréal, 30 Mars 1841.
 

DisTRICT DR
MONTURAL.

Dans l'affaire d'ALEXIS FOURNIER DIT
JREFONTAINE, Banqueroutier.

No. 40.
E Soussigné à été nommé SYNDIC des

L Bicus et Effets du dit ALxxis Fouanstu pit
l'ABFONTAIXE.
 

GEORGE WEEKES.

Province nv CANADA,
Despauicr pe MoNTAEAL.

BANQUEROUTÉ.
Affaire de Mr. Malherbe, Banqueronticr.
VIS est ici donné que nous, les Soussigné-,
savons été nommés SYNDICS pour régler ics

Liens du dit Bauquerovutier,
AUSTIN CUVILLIER,
ROBERT FROST.

Montréal, 9 Mars 1841.

W 1S em vente aujonsrd’hul chez
LOUIS PERRAULT, Libraire Imprimeur,

Hus Ste Thérèse. ct BE. R FABRE, Librairegue
St. Vincent

SOUVENIR DP RETRAITE.
Brochure contenant près de 80 pages ie So. Le

Tout comprend tous les Numéros des l'rémices des
Mélanges Religieux qui ont paru duçant les exer-
vices de le Retraite, avec ce qui n eu lieu à l'Ev2-
ché le2l Janvier, ausei bien que la Cloture de Ja
itetraite à le l’aroirse, l'après-midi du wiôme jour.

 

 

 

  

COURS DE LANGUE FRANÇAISE
ET LE

MATHEMATIQUES.
U" FRANCAIS, arrivé récemment en ce pays,

w l‘honneur de prévenir le publie qu’il a
ouvert UN COURS DE LANGUE FRAN.
CAISE et de MATHEMATIQUES, de SEPT à
NEUP heures du suir.

11 donuers aussi des leçons à domicile,
S‘adresser à MIR. THIRION, à l'hôtel Serafno

ou à ce Bureau.
Montréal, 9 Février, 1841. 3-82.

POUR L'EXTRAC-

TION des DENTS

S'adresser au

De. PERRAULT,
Rue Craig

à VBMDRE
A CETTE IMPRIMERIE,

ET CHEZ

FABRE,

LES NESOLEBS
RELATIP A

L'emprisonnemecnt de l'Alonorable
nD. . PIGER.

PRIX :—11. 6d.

avis.
N R. GEORGE 11. FE. TUERIEN, ayant eu

l'honneur d'être récemment admis à prati-
quer comme AVOCAT daus celte Province, infor.
se respeclueusement le public et particulièrement
ses otuis qu'il n fixé son BUREAU dans la rue
St. Vincent, où il est prôt à apporter le soinle plus
2élé aux afluires qu'on voudra bica lui confier.

Montréal, Y (év. 1841.

AVIS,
ES affaires faite dernisrement ou nom de M.
WHITE & .on MAGASIN de FER FER-

BLANTERIE,PEINTURE Ke. seront pour le fu-
ture faite au now M, WHITE & CIE, su N°,
92 dans 1a rue St. Paul, vis-a-vis M, Trudesu,
Apothicaire, ou toules ordres dans leurs Branches

 

==12 Octobre,

Lin -83,

 

Robillard et Rassette,
No, 74 PINE STREET,

NEW-YORK.
PERUSElongtcmpe familiers avec les grands

ventages qu'uflre on tout geure, lu marché
de New-York, rempliront avec iuconuaissance et
fonciuatind aux termes les plus avaulegeux, tous

ORDRES que leurs compatriotes et Jo pub} €
énéral voudront bieu lours confier, pour L’A-
AT ct la VENTE des Marchandises ct

Produils de tuutes espèces ainsi que pour tou-
Les autres transactions commerciales.

en
Cc

 

New-York, 12 Mars 1841. bamn.-93,

Calendrier De Montreal
pour

184%.
Les Rubriques ordinaires de l’Eglise ct les

Calculs Astronomigues, sont redigés
PAR

MR. L’ABBE DUCHAINE.
—0—

IL COXTIENT AUSSI, les juurs remarquables, les
nouns des officiers de l'administration, les époques
des diffentos cours, les noms des cunseillers de ville,
ceux des cotiscurs, de la police, et des differentes
Banques ct compagnies d’Assurances de Montréal,
celui des Magistrats, Avocats, Noisires, et Méde-
tins de catto ville, eufin la liste du Clergé Catholi-
que des Divcèses de Québec et Montréal.

0

SE VEND EN GROS ET EN DETAIL
A LA ;

LIBRAIRIE D'E. I. FABRE,
Rue St. Vincent,

1T CHEE
LOUIS PERRAULT,

Edliteurel Propriétaire,
A SON IMPIIMERIE RUE STE: THERESE.

 Moutréel, 7 Déc. 1840. 3-64.

 

ERDU : lier. après la esse, dpuis l'église
de la paroisse à la rue capitale, en descendant

par la rue St-François Xavier, un CHAPELET 1
dulgancé. La personne qui la trouvé e.t pride de
le remebtro à ce bureau cu à Madame Fraugols
Fontaine, rue capitale.

Montréal, 20 mare.
 Tom regu, clexdeuter avee attention elf

té,

M. WRITE & Cie.
12 mai 1840. jd
 

N ESIL LES CURE'S, pourront re procurer à
court avis des BLANCS de Pleize pour les

sociétés de Tempérance, ens’adressaut à l’impri-
mesie de LOUIS PERRAULT, reu Stc. Thérèse.
Moutréal, 2 février 1841.

 

l’orcetlcine, Verrerie 4
P’otcric « basprix.

I. soussigné informe ses omis ct et le public,
qu'il a en main un fond considérable et bien

assorti de PORCELAINE dorée el commune,
VERRERIE unie et coupés, POTERIEimprimée
ol commune, avceun considérable assortiment de
GRES Anglaiset Américain, ele. qu'il disposera
convenablement jour les acquéreurs—aux PRIX

  rues St, Jacques et St. Lambert, oceu-
pés par Mr. DRUMM ND, procets Mme nou

EAU, marchande, et par le Soussigné.
READ, areaIiL.A FONTAINE
28 Décembre 1810.

A LOUER.
Poscæiew lc 1cr ni prochain.

' NE MASFON retirés du chemin, bien finie
| dans le meill:ur godt, avec Galeries cou-
vertes, derrière et devant, BUMG supérieure’ CRAVE

et un grand Lerrsin pour fardis, avec les dépen-
dances, située our la rac Amirrst, au faubourg
Quèbe:, près la maison de la succession de (eu
jee Dufresne.

Montréet °G Janvier 1841,

 

   

  

     

    

    

     

 

  

     
  
  
  
  

 

  
  

      

    

   

F Souss igné donne avis que par procuration
reçue davant Maîtres DUGAS ot son cun-

frère, nutaires, il est sutaris & par Sieur noua
BOURGEOIS et Dams Frolsx MERCURE,
son épouse, voure cn premières nôces de feu Nar
risse Duconiu. an rchand de Montrés!, de perce-
voir tontes dettes dues & la Succession du dit feu
Narcisse Ducondu, nt d'adopter tous procédés
pour le recouvrement des dites detles. D notife en
conséquence tous los débiteurs de la dite Succes-
sion d'avuir à payer sas délai entre nes mains.

FRANCOIS MERCURE.
Montréal, 2 Mars 1841. j--88.

 

S'adresser au soussigné,
REM] COURCELLE CHEVALIER,
ou & Mr, Jus. BOGUE, sur les licux.

1841.

 

F Soussigné annonce au publie qu’il va tenir
L une excellente BOUTIQUE AP
LIERoù il y aura un bon assortiment de VALI-
SES, MARNAIS, SELLES, &:. dans la vue
M°Gilt, eur le Marché à Foin. Ce jeune homme a
fait aa bon apprantis«aze,el s'est parfectionné dans
Les Etats-Unis, ayant été longtems compagnon, il
sura aussi chez lui les meilleurs COMPAGNONS
qu’on peut avoir ici

F. X. DESLAURIERS.
9 Fér, 1841.

LE Soussignés offit où vente outre teur assure
timeut de MARCHANDISE de GOUT un

assortiment de tapis, tel que Brussel impérial su.
rerûn et fu, aussi TAPIS à escalier à des prix les
plus réduits.

2663
 J ZOUER,

1) ter MAT, la Madson, petite Rue St
Jacques. apparienan’ 4

11. EDMOND BARRON.
Montréal, 19 (fv, RIL.

+ SITUATION DEMANUE'E.
N EUNE HOMME qui a fait un lon appren

UU tissage comms CORDUNNIER, désirerait re
compsgiun dss une boutique de"placer

cettevilles deel:
adreescr àce Durca-t.

8 fév. 1841. j-82.

N EuDemandec to com
! JEUNE HOMME, cuteudu dans le com-

. merce, désirerait se Pacer cu nme COMMIS
dane un Mazasinen gros on endé ail. Ml pourra
fuurnir de bonnes recommandatione.

| (= Sadresser @ ce Bureau.
| Montréal, 12 fov. 1831,

RELLENNY et LAVIGNE,
Vis-avis L‘ancicnne prinon.

Hue Notre Dame.
Montréal. 13 Janvier, 1841,

CROIX
ET

MEDAILLES
Frappées en mémoire de la

RETRAITE
MEDAILLESde la Ste. Vierge, de l‘Archicontrérie
du SACRE’ C(EUR de MAUIE, Médailles de la
TEMPERANCE, Croix àChapelet, Crucifip en
Cuivre, Ke. Le. Ke

J. M. ARNAULT,
tue Craig, derrière la Bauque.

~26janvier 1841. bm-78.

 

EDUCATION soignée dans les Flats-Unis,
désirerait trouver une place d'INSTITUTRICE
dans unc famille ou dans une École, voit à la ville
soit à ln compagne. Pour plus amples lufurma-
tion 1, s’adrosser à ce Bureau.

Montréal, 5 fév. 1841.

*N JEUNE CANADIEN, membre d’une fa-
U mille très respectable, ayant terminé’ ses Étu-
des avec un grand succès, désire se placer dans uve
, campagne pour yenselguer le FRANCAIS, le TA-
TIN, fe TENUE DES LIVRES, et le PLEIN
CHANT, branches auxqsles il a de V'exp ‘rinnee.—
Pour plus amples informations s'adsesser au Bureau 

 

AGRANDISSEMENT ULTERIEUR ‘de l'Avnone nes CANADAS.
Du —- same cmap er -——

XG ‘ ViS.—Le Somsigué ayaut élu nommé par les
MONTREAL TRANSCRIPT. ngens de res biens pour régler el retirer tous

rsonnee endotlées envers les dits biens de payer
rleurs comptes sans délai à défaut de quoi ils ecront
(duntiés à an prucureur pour la Collertion. ;

M. MALHERBE.
Montréal, 9 Macs 1941.

Aspar le présent donné que ce JOUR-||
NAL, qui a maintenant sttteint une cireu-

Intion qui demande Une nouvelle presse sera,le ler
mai, agran di jusqu'au format du MONTREAL
HERALD et du Counten.

Le priz sera le mème qu'auparavant.
Le propriétaire regrette depuis longtemps l'im-

possibilité où il s’est trouré defournir à ses lec.
teurs toutes les iformat.on et inntiéres littéraires
Qu'il aurait désiré donner, et il en avait de préparé
Eénéralement plus que va fouille actuelle ne pouvait
enconienir. C’est pur lour appui généteun qu'il
esta fuls forcé el en état de (aire la change-
mit maintenant en contemplation, el de fournir
le nombre d’esemplaires voulu®

Les éditeurs dejournaux dans la protines sont
priés-de tuproduire ceîte ainnnee, et le propriétaire
Se fera un plaisir de rendre la pareille ca aucun
temps à venir.

 

J S.
N a begoin à TERREBONNEde DEUX
MAITRES d'ECOI.E qualifiée et un SOUS

; MAITRE, dont un pour lo FRANCAIS et l'autre
Pour l'ANGLAIS. Celui des trois qui pourrait
FOUCIVER l'ORGUE de be l'aroiste, rencontre:
rail un plus grand encouragement.

B'adresser avec leurs conditions au comité comme
œwuit: À Montréal, & l'Honorable JOSEPH
MASSON, et sur les licux nus
Revérand Messire FILS. PORLIER,

ll. SEGUIN, JP.
JOHN McRENZIE, J.P

 

ENKY LAPPARE, Notaire, tient son BU- J. 0. TURGEON,
REAU dans la Rue St. Vincent, À} côté J. 0. A. TURGEON,

dE R. FABRE. JOUN FRASER, J.P.
Montréal, ce ler. Décembre 1640, Terrebonne 6 Janvier 1841.

   

   

    

   

  

  

  
   

   

  

   

   

   

   

   

  

   

   
  

   

NEJFUNECANADIENNE, qui « regu une |}

SITUATIONDEMANDE'E,

 les PLUS BAS.
¢« WILLIAM MEGILL, No, 100, rue St. Paul.
Nov. 286,1840. PRES LE MARCHE NEU

AVIS.
F Souwignt dhcment autorisé à régler les nf-
faires de Mr. DIENKRI TALON viT LES-

PRRANCE,ci-devanteonsteucteur de BATEAUX
de cette ville, prie tous eenx qui ont dus réclame-
Vous contre le dit Heuri Tulon dit Lespérance, de
faire tenir sans délai leurs c pectils à J.
U. BEAUDRY, Ecuyer, Avocat, rue St. Yinceut
le celte ville.

BENJI. TALON noir LESPERANCE.
Montréal, 25 août, 1810.

INFORMEZ-VOUS A CEUX
QUI CONNAISSENT.

 

 

—Q-

Crus seplement qui Tes connawsent pour les
avoir éprouvés où par une observation parti-

culière, peuvent se former une idée des effets, du
comple! soulugeme if des guérisons presque mira-

\ opérées dans des cas D'HE:stonHoIDES, de
RUMATISMES, DENFLUKES et toule cspoce Ce
MAUX EXTERIEURS, quelque graves qulils l'ussent,

ide l'usags du Liniment de Vays. ‘Frouvez quel-
u'un quenait fait usage ct qui ne l'élève pas au
essus do tout ce qu'il n pu employer de semblable

et vous trouverez ce qu’on ne peut trouver.
l'our le soulagement de l'humanité souffrante, je

vous supplie de demander—ds demander à ceux
!qui connalssent—demandez à Matihow J. Myers,
‘Een. Athènes, N. V. demand:s eu Gen: Duff
Green, ci-devant de Washington: chacun do ces
Messieurs connaît des maladies que tous Îes auires

|remèdes, tous les autres medécins n'ont pu r:cou-
rir Malgré des cfroris inutiles pendant un grand
nombre d'aunder, et qui l’unt été par l’urago du

* vrai Liniment de EBays. Des milliers d’autres per-
sonnes connaisseut des guérisons blab
Nous en appelous À leur amour de la Justice—d
leur ermour pour leurs semblables.
Cc n'est qu’un desoir que vous avez a remplir

envers les autres homumes qui souff.ent, que de foire
jEannaîvre ce grand remêde. Par es en donc d lous
!vos amis. Vous éviterez par là bien des souffran-

  

\ees LA où les journaux ne sont pas 118, où bien où
les Jecleurs sont incrédules, parce qu’ils voient trop
d'objets de nutie valeur annoncés pour ta même fn.

| Nous disons aux acliclours: si tous ceux qui s’en
| sont servis ne d.sent pas qu’il est audcesus de tout
; Éloge, alors ne le prenez pas. Ve propriétaire ne
[permettre l'es que ce remède soit Jud 4 moiny
q'il ne guérisse, lorsque‘toutes les directions su-
ront été bien suivies. “* Se Lrouvera-t-il mainte.
nant Une personue sou Trante qui refusera do l'es-
yer 7 8°il on trouvait, on devrait en avoir pitié

plusjar sun obstination que pour ses soullran-

 

les comptes y relatifs, donne bel avis à toutco les [ices
Mr. Ulays n'aurait jamais consenti à offrie cet

setisle, »'i} n'avail été pourré par un sentiment de
devoir marsel religieux à Caire tout en son pou-
voir en faveur des victimes du malheur et de ta mi-
sère. Pour cet objet il sacrifierait plutôt une for=
jtune que de se procurer une. piast:e pour quelque
remède sans eflet que ce (iL.

| Farres ArrenTion.—“On à contrefait cet ar-
ticle etou réussitd de vendre par plusieurs arti-
fices.” Nervous cn laissez pas imposer. Une seu-
le chose vous metira sur vos gardes—c'est lo nom
de COMSTUCK & Cru; ce nom doit toujours étre
eur l'enveloppe. S'il n°y est pas, vous Êtes frau-
dé. N'oublicz pas cola. Prenez cet avis avec
vous et jugez; autrement n’achetez pas. Dlest
impossible que tout autre remède soit bon où na-
turel.

SOLOMON UAVS.
Vendy par COMSTOCK & Ciz, 2 Fleicher-

Street, New-York,
Le liniment de Mays se vend lee presque tous

fes Marchands dans les Canadas, et en pros et en
détail par tous les Drogulstcs de Moutréal et de

| Québec.

 

LIGNE DE VOITURE VERTE.
ENTRE QUEBEC ET MONTREAL.

 

En deuxjours de trajel.
LEpropriétaires informent respectucusemen

Seurs amis, et le public en général, que leur
diligence st en opération, leurs jours de départ de
Montréal et de Québec seront tous lca Mardis,
Jeudis ct Somedis. il sera lourui des carivles cou-
vertes pour toute heurc requise pour passagers ou
Laggages Extra. l.es places d'arrdis sur la route
seront & Lerthier chicz Mr. GAGNON, maison,
ci-devant occupée par Mr. Morrison, aux ‘Peois-
llivières chez Me. CHARLES BERNAHD, un-
cienne place de Mr. Ostrom ou l'un trouvera l'a -
ent constamaicat, à Deschambault chez Me. TP.
TARCOTTE. Les livres eeront ouver 5 à Mont-

réal : dens tous les principaux Eiô'el:. On trouvera
constamnent Mr. “FIMOTIHE? MARCOTTE, &
l'hôtel du Mr. Serafino Gireldi, Marché veuf.

MICHELGAUVIN, Quétice.
TIMOTUE'E MAKCOTTE,

Proprictuires.
Montréal ler Décembre 1840,

JOIN GRIFFITIL

Boar de MEUBLES de ménage et
MAGASIN de PEINTURE et de VITRE,

à Montréal, No. 171, rue St. Paul. sucunde
porte au nord de Ia nouvelle Maison de Douanue
en GROS et en DETAILS.
J G. a en mains une grand variété de Chaises à

ln inode & fonds en canne, en jones et à la façon
Windsor,ainsi quetables, couchettes, lave-muine,

ce. Ke:
Peintures de toutes les couleurs. huilcs,térében

thine, verhis, plucoaus et bianchissoirs,mastics pour
tarreanx de vitre et autres, du Llane, pu s une vari
eté d'autres articles, à vendre aux conditions les
élus raisonnables.
Felnturage de mnison etd‘enseigne, el vitrage

exécutés élégamment.
KT Factorerie au faubourg Québec, près la Tan

nerie de Galt,
Avril, 1840, y-97.

REMEDEDUDR. SPOIN
POUR LES MAUX DE TETE.

C édi 4 ne manque jainais de guérir d’u-
ne mavière permanente celle cruelle waladie.

Lorsqu'on continue de s’en servir, êl renouvelle le
systéme d'une tmanière «fficace et fait disparalire
les causes des différens maux de têtes. Des wi'=
liers l'ont essayé et n'out pus manqué de trouver
le soulagement qu'il promet de dunner. Des cerlifi-
cats couchés dans les termes les plus Énergiques
et venant des personnes les plus respectables, sont
en passession du propriétaire : quelques-uns d’eux
ont été publiés assurant qu’une guérison permanen-
te a été oblenus ct d'autres qu’un soulagement im-
médiatn été donné par ce remède. Il procure
du soulazemeut au malade 15 ou 20 minutes après
que Ja première dose lui 8 #18 administede. Si on
le prend lurs jue tes symplômes d’une atlaque cou-
mencent à #8 faire sentir, il empêche les progrès
Ce Ja maladie el ne peut jamais produire dè dan-
ger par une dose excessive 3 vit que dans ce cas il
excl eralt seulement au vomi t, laissant l°es-
omac dans le meilleur État et le malade avec un
excellent appétit. ‘Tous ceux qui sont aflligés du
trial de lle ne doivent pas manquer de sc procu-
rercet article ct de se délivrer d’une maludic si
cruelle

Des Médecins dans plusicurs cas l'ont donné à
leurs malades et toujours, à notre connaissance,
iloont eula satisfachion de re convaincre de son
infaillibilité. BI y a certains maux de 16te dont
les Médecine ne désirent passe inôler dans ces
cas ils ne donnent que des palliatifs : en cousé-
quence le Reméde du Dx. Sroux pour le mal de
tête ne rencontre pas l’opposition que certains ane
tres articice tevôtus de propriétés particulières é-
prouvent de ce côté.

Fssayez-le unefois et vous ne le regrelterezja-
mais. 11 n'est composé que de végétaux el ne
contient aucun minéral ou drogue empoisonnée
d'aucune sorte et il ne requiert aucun changement
de diète ou d’encreise.
Vendu en gros et en détail par Comstock et Cie,

Apothieaires en gros, rue Fleicher, No. 2. N. V. etpar les principaux Apotiicaires dans D'Union
|sméricalne,

GONSOMPTION
Maladie du Foie.

LE BAUME
ve -

VLIVERWORT
DOCTEUR TAYLOR, -

A été employé avec succès pendant HUIT ANS
pour Ja guérison dects inaladies. KP Sou-

venesvous que lo BAUME URIGINALET VRAL
ot fait seulement au No, 375 de la rus Bowers
Noo tous les autres sont(aus cl uou wuthenti-
qués

CONSOMPTION ET MALADIE
DU FOIE!

Comme remtds général pour ces maladies. Jesuis
entièrement persuadé d'apres une lusigue expérion
ce, qu'il u'y ena point qui Srl le BAUME DE
LIVERWORT LDU Di. TAYLOR. Lunt un pur
Végetal, les personnes de toute cundition peuvent
s'en servirsans danger. Li nettoie les poumonspar
expectoration, fuit respirer Cacitement, ct paraît
guérir la puitrine* On ue peut inctire en question,
que ce temude ne soit eflicace pour les toux et
shumes chroniques. Je’ 1n'cn suis servi pepdant
quatre aus pour mes pratiques, et toujours avec
succés. A, F. ROGERS, M, D.
YF CONSOMPTION !— Les remarques avis

autes Out Été prisce au dernier No du Magasin
Médical :—* L'effet surprenant produit par le Baws
me de Liverwort du De. Taylor dans les cas do
Cc plion, he peut quer d'excileg un pro-
fond intérét duns Jo monde. INuus avons si loug-
temps cru cette malodic (la consumption) ineura-
b.g, qutil est difiicile den croire nos scus quand
nous voyuns des personnes Évidemment daus Ia
consomption, recouvrer la santé. Cependant c’est
un fail qui arrive tous les jours; comment alors.
pousuns nous demander quelic eat la vertu de ve
remède ? Duns nolre prochaine notice nous serons
plus expl.ciles ; nous cspérous que Licrtôt ler mé-
decins feront l’essaie de ce seméde et nous en rap-
porterons Pellet,”
REMARQUES.— L'uriginal ct vraie Baume de

Viverwort du Dr, Taylor cat fait «t tend au Nu.
375 de la rue Bowary.
AUX FEMMES.— Le nombre d:s femmes de

santé délicate dans celle ville cal vruument surpr—
tout. Lu faiblesso, le manque d'appétit, les mue
ludies de fuit les consument, et les rendent piles ot
maigres. ‘Tout cels peut-être guéri par l’usoge
d'un remédo furlifisnt, qtu ussistera fu nuture duns
tous ses mouvemens, tcudra le ton aux nerfs ct aux
orgauts musculaires. Le Daume de Liverwort du
De, Tuylor cat de ce genre, qui étant duuxs et pu-
remscnt végétal convient wdmirublement aux pore
sonnes du Sexe. Bi tutles cu usaient, nous les
vercions marcher d'un pus assur +, recouveer Jour
appétitet lour teint fois. Encore tue fuis, tape
pelez-vous, gue fe Baume ur gut «1 vrai oot fait
uu No. 375 de In ruc Bowery.
SF CRACIZEMENT DE SANG — Celle ma-

Jadie consiste en ua flux de sang, smnent Cou
meux, de la bouche, amené par Pefllort gue on
fait en tuussant ct en erechant, €! cs: ordinairc-
ment accompagné d'une difficuilé de respirer «1 de
quelque douleur dans Vestoise. 1 oot quelque
[ris précéda drunc oppression de Ia poitrine, d'une
toux 2èche et d'une douleur légerctscut lancinnnt «
Cette muladit esl toujours plus QU tuvins dangé-
reuse. Le grand danger cat que es symptbines
finjssent par 1a consomption,el de peampts senéd: a
peuvent aculs Suuver de cette 17 ale fin. Mais le
Baume de Liverwort du De. ‘V'agtur est an reméds
#Ür, CL pour montrer ses incuimparables auceus,
nous pub.jerons dans jeu lva cortificats de guéri-
sous de 421 citoyens, «4 de plusicius médecines.
I> MALADIES NEJVEUSES ET FAI.

BLESSES.—Le Baunie ds Liverwort du Dr. T'ay-
lor, fait au No. 375 de la rue Bowery, esl cerluis

Lun excellent Je pour ces maladies. Ma
fomme a etd plus ou moins wal pendant d.x uns,
Elie était extuèmement faible des usfs, ct quel.
Quefuie si Fuble qu’ells ve pouvait pes s'acquater
dus suing de son Ménage. Par l'usage Ce eo ve
mede, furces sont entiérement reventics, of ello
oot en nussi bonne aunté que je puis le désirer
Niun adresse ant À l’Apotlicuirerie du Dr. Taylor,
GUERI ON DE CONSOMP l'ION.— Madauie

Martin, Ligue membre de tas congrégation, fut nt-
taquée un Jour d'on méchant rime, d'une dau-
teur Caus Pestomae et d'une difficulto de tespitér,
et quelques juurs apsùs clle cut unc toux fstigaite
et une vivieu € duuleur dans les côtés, qu'avcon
reméde ne pouvait soulager. File continua mnsi
pendant longtems, ayent pour médecin Me Rea;
mais cofla elle tumba dune Ju conso:nption, et elle
était tres proche de la fn de ses soufffavces hu-
maines quand son {dre lui persuods d'essayer le
Baume de Liverwort du Dr. Taylor. Ce remode ou
commencement parut ne lui dunser aucun souluge-
mout pendant quelques jours, mis par la ditninu-
tion da la dose, clic trouve qu'il Las convenait ad-
tuireblement 3 il soulagea ea toux ct ea difficulté
de respirer d’une mmaniére lasiantande: LL nous
avons eu le pluisir d Être témoins de sa promple
convalescence.

  

REV. WILLAM SMYTHE.
537 Ayez soiu de n°acheter que celui qui est fait
l’aucier.ne apotlicaucrie, Nu. 375 rus Bowery,

N. Y., et qui est veudu par les aguns : MM. Wil-
liam Lyman & Cle, Allred Sovage & Cie. Mont=
réel. Dr. John Musson, Québec. James Dick-
son, Trois=Riviéres, Mott ct Patloe 8t. Jeans.
D.T W. Nye, Philepsbourgh. Spalding & Faster,
Rock Liland, Stanstead.

Les Marchands decampazne peuvcat s’en pro~
eurer au prix coutant de New-York, chez

WILLIAM LYMAN & C8,
Montréal, Novembre 1880
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CUNDITIONS DU JOULNAL.
—

Cejournal se publie deux fois 1a semaine : les
MARDI et VENDREDI matin. ;
Le prix de l'abonuement est de 12s. Gd. pars

annéo Outre les frois de poste. Les suvscriptions,
ne sont pas reÇucs pour moius desix mois payables”
d'avance. Quux qui veulent Ciscontinuer, doivent en,
d avis, par écrit, uu mois avantexpisation dr
setncairo.

PRIX DES ANNONCES. !
Six !ignes ot au-dessous, Jere inzertion, « 2e. 64-

Chaque insertion subséquente, . - 744!
Dix lignes et au-dessous. lere. insertion, 2s. 4di

Chaque insertion suhséquente, - . 104;
Au-dessus de dix lignes à lercinsertion

par lignes + 2. 2 + +» [I™
Chaque insertion aubséquente, par ligne, 18:
Les annonces se publient tant qu'on ne donne

ordre de discontinuer, chaque fois que le nombre
d'icsertivns qu’on requiert n’est poiat exprimé sur.
l'ordre.

—0

Les correspondances doivent être sdressédes, of
toutes reclamations faites, Francs de Port, à K,
C:Ne-Ma ns, propriélaire del'Avore des Canada

1.6 Bureau de L'AURORE nes CANADAS est
tablillue ST. PAUL,près la maisén de Douane.

 

Imprimé et publié par F. CINQ-MARS, rue SL
Paul. demeuranteue Capitale, près de vicys : 33æché.  
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